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Notre Évêque nous parle !

Je poursuis la réflexion amorcée dans l’éditorial précédent à partir
du livre de Jean Staune : Notre existence a-t-elle un sens ? Un enquête
scientifique et philosophique, Paris, Presses de la Renaissance, 2007.
J’aborde aujourd’hui sommairement quelques questions philosophiques liées
aux sciences de l’évolution et de la pensée dans son lien au cerveau.

La vie n’est-elle qu’une loterie ? Et l’homme, un singe qui a eu de la
chance ?

Le dogme des mutations et de la sélection naturelle comme explication
suffisante de la vie

La doctrine de l’évolution des espèces vivantes est plus qu’une
hypothèse. Elle est corroborée par la convergence d’innombrables
observations portant sur les fossiles et sur la structure des gènes. L’arbre
généalogique de toutes les espèces vivantes, y compris l’espèce humaine,
est loin d’être complètement inventorié, mais tout ce que nous en
connaissons confirme que nous comptons bien des invertébrés, des
poissons, des batraciens et des singes parmi nos ancêtres biologiques
(je précise « biologique », car notre origine en tant que personnes n’est pas
seulement biologique).

Les fondamentalistes et les créationnistes naïfs (car il existe un
créationnisme métaphysique intelligent) rendent un très mauvais service à la
philosophie, à la foi et à la théologie en remettant en cause la théorie globale
de l’évolution au nom d’une exégèse infantile de la Bible et en voulant  à
tout prix établir que sur certains points précis – et ce n’est pas totalement
exclu – une interprétation littérale de certaines affirmations bibliques à
portée apparemment scientifique serait parfois défendable. L’intention est
probablement généreuse, mais la démarche est épistémologiquement
débile et, du point de vue théologique, contreproductive.

Ceci dit, le dogmatisme non critique ne se trouve pas que du côté
des fondamentalistes de tout poil. Aujourd’hui encore, il existe nombre de
darwiniens et de néo-darwiniens qui traitent la doctrine de Darwin comme un
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dogme intouchable et ne supportent aucune critique, même venant des
spécialistes en matière de biologie. C’est ainsi qu’à notre époque la plupart
des théoriciens de l’évolution adhèrent encore au dogme darwinien selon
lequel le jeu des mutations aléatoires et de la sélection naturelle des plus
performantes d’entre elles suffirait à expliquer l’évolution biologique au cours
des âges géologiques, quelle que soit d’ailleurs la durée exacte de ceux-ci.
Or les derniers développements de la science – même s’ils sont souvent
occultés par les pontifes du darwinisme pur et dur – remettent ce dogme en
question!

Vers un nouveau paradigme des sciences de l’évolution

De plus en plus aujourd’hui, des biologistes sont sensibles au fait
que, si les mutations aléatoires et la sélection naturelle jouent bien un rôle
dans l’évolution, elles ne suffisent pas à rendre compte de tous ses aspects.
Cela introduit des perspectives nouvelles qui, tout en respectant l’intuition
fondamentale de Darwin, la corrigent considérablement. Ces nouvelles
perspectives se traduisent par les thèses suivantes, étayées par des faits
incontournables:

- La plupart des mutations sont bien aléatoires, comme le pensent les
darwiniens, surtout sur le plan des microévolutions à l’intérieur d’un
type biologique donné. Mais certains faits donnent à penser qu’il
existe aussi, spécialement sur le plan des macroévolutions d’un type
à l’autre, des mutations qui ne sont pas purement aléatoires.

- Au contraire, nombre d’observations embryologiques et
paléontologiques suggèrent clairement que l’évolution est orientée a
priori dans certaines directions et vers certaines formes. Cela revient
à diminuer le rôle du pur hasard dans l’évolution et à donner un
nouveau crédit à la célèbre doctrine des formes (Gestalte) de
Goethe, selon laquelle la nature produit par nécessité des formes
manifestant entre elles et à l’intérieur d’elles-mêmes une certaine
cohérence intelligible. Ce ne serait donc pas par pur hasard, par
exemple, que de multiples animaux d’espèces différentes ont des
organes ou membres doubles (deux yeux, deux oreilles, etc.) ou une
segmentation similaire de leur corps (tête, tronc, etc.)
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- Divers indices suggèrent que l’évolution ne s’est pas faite
simplement par développement continu, mais aussi, parfois, par sauts
brusques d’un type à l’autre sans la médiation de nombreux
chaînons intermédiaires. Des biologistes mathématiciens, comme
D’Arcy Thompson, ont montré que les formes animales sont portées
par une logique interne et que, de même qu’on ne passe pas
graduellement d’une forme mathématique à une autre, ainsi la
transition d’un plan d’organisation du vivant à un autre se fait de
manière non graduelle, à la différences des microévolutions qui,
elles, se produisent de manière darwinienne. De cette manière, les
plans fondamentaux d’organisation du vivant correspondraient, sur
le plan de la macroévolution, à des formes quasi platoniciennes, à
des structures archétypales inscrites dans les lois de la nature, un
peu à la manière dont sont prédéterminées les structures des
flocons de neige. La matière inorganique et ensuite vivante serait
ainsi douée d’une extraordinaire capacité d’auto-organisation.

- Cette impressionnante convergence d’indices n’est pas encore une
preuve formelle, mais l’on peut raisonnablement penser que le
21ème sera celui de la mise au point d’un nouveau paradigme pour
comprendre l’évolution, un paradigme qui ne reniera pas la valeur
explicative du néodarwinisme pour comprendre les microévolutions
à l’intérieur d’un type, mais révisera en profondeur l’intelligence de la
macroévolution, en faisant la part beaucoup moins belle que le
darwinisme pur et dur à la contingence.

En conclusion, les sciences de la vie – qui ont toujours un certain
retard temporel sur celles de la nature physique – vont très probablement
établir au cours de ce siècle que le surgissement de la vie et de l’espèce
humaine obéit beaucoup moins que ne le pensait le darwinisme dogmatique
au simple jeu du hasard et de la sélection. La vie et la conscience étaient
en quelque manière “ programmées” dans les conditions initiales et les
constantes fondamentales de la matière (si tant est que celle-ci « existe »
vraiment…), par où la biologie et les sciences de l’évolution rejoindront sans
doute le principe anthropique des physiciens. N’est-ce pas là une nouvelle
raison d’espérer dans le caractère « sensé » de notre aventure de personnes
conscientes dans le royaume de la vie et l’univers physique?
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L’homme ne serait-il qu’un paquet de neurones? Et la liber té, une pure
illusion?

Soyons modestes ! Une simple lésion au cerveau, et plus de pensée ni
de volonté…

Chacun en a fait l’expérience lors d’accidents de la route ou
d’hémorragies cérébrales survenus à des proches: il suf fit d’une lésion du
cerveau pour qu’un être humain, parfois très brillant antérieurement, soit tout
d’un coup incapable de penser, de s’exprimer et d’agir correctement. Cette
stricte dépendance des fonctions mentales par rapport au fonctionnement
des neurones du cerveau conduit bon nombre de neurologues (et ensuite de
philosophes) à adopter une position réductionniste, appelée parfois
« identitaire » : la conscience se réduit à la biologie et le mental est identique
au neuronal. D’où le titre d’un ouvrage célèbre de Pierre Changeux: L’homme
neuronal. Impressionnés par le prestige de ces scientifiques, pas mal de
contemporains perdent les espoirs qu’ils plaçaient dans la transcendance
de la personne humaine par rapport à la matière et, sevré de leurs illusions,
sombrent dans un nouveau déterminisme à la Laplace : « Si l’on pouvait
connaître toutes les connexions et interactions entre les neurones du
cerveau d’une soi-disant personne, on pourrait prévoir de manière
déterminée tous ses comportements prétendument libres ». Ce serait
désespérant, effectivement, si c’était vrai. Mais ici à nouveau les dernières
avancées des sciences neurologiques mettent en question ce dogmatisme
réductionniste et accréditent plutôt les conceptions « émergentistes » du
rapport de la pensée au cerveau, en ce sens que, tout en dépendant
manifestement du cerveau, la conscience émerge du réseau neuronal comme
un niveau d’être spécifique, capable même d’exercer une causalité sur les
phénomènes cérébraux. Voilà qui semble renouer avec la meilleure tradition
du personnalisme…

Et si le cerveau était une condition de la conscience et non sa cause,
une radio plus qu’un lecteur de CD…

Aujourd’hui, un certain nombre d’expériences nouvelles, trop
longues à décrire ici, semblent indiquer qu’il n’y a pas de correspondance
exacte entre les phénomènes neuronaux et les événements de conscience.
Je pense aux expériences de Libet, tendant à montrer que la conscience est
capable,
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dans certaines conditions, de remonter le temps lors d’une perception en
antidatant une sensation, ce qui l’amène à penser, contre le réductionnisme,
que l’expérience consciente est phénoménologiquement indépendante des
mécanismes neuronaux.

D’autres expériences du même chercheur montrent que tous nos
actes « délibérés » sont préparés inconsciemment dans nos potentiels
cérébraux environ une seconde avant que nous n’ayons la conscience d’avoir
choisi d’agir. Cela semble donner raison aux matérialistes (le cerveau agit
sans nous!), sauf que, jusqu’à un cinquième de seconde avant l’acte, il nous
est possible de “ changer d’avis ” et de ne pas poser l’acte. À ce niveau
élémentaire de notre comportement, la liberté existerait donc au moins sous
la forme d’un libre arbitre capable de laisser se poursuivre l’acte ébauché
spontanément ou de l’interrompre. Ainsi, en écrivant ce texte, ma main se
met en position spontanément sans décision libre de ma part, mais il m’est
toujours possible de suspendre consciemment le geste ainsi ébauché et de
reposer la main sur la table. Même à ce niveau très élémentaire de la
conduite humaine (le déplacement d’un de nos membres), encore fort
éloigné des grandes décisions morales de notre existence, par exemple,
ce genre d’expériences tend à montrer une certaine transcendance de la
conscience par rapport au cerveau qui la conditionne.

J’ai trouvé excellente la comparaison utilisée par Jean Staune à
ce sujet. Celle de la radio et du lecteur de CD. Si vous ignoriez tout du
fonctionnement de ces deux appareils, vous seriez enclins à penser qu’ils
produisent l’un et l’autre du son de manière semblable. Et, en détériorant
certaines pièces de l’un et l’autre appareils, vous obtiendriez le même
résultat: une absence de pr oduction de son. Pourtant, les deux machines
fonctionnent de manière très différente. Le son est en quelque manière
enregistré dans votre lecteur de CD, tandis que votre radio capte des ondes
venues d’ailleurs. De manière semblable, les neurologues matérialistes ou
réductionnistes interprètent le cerveau comme s’il contenait en lui-même
toute votre activité pensante et en était la cause. D’autres, dans la foulée des
expériences de Libet, comprennent plutôt le cerveau comme une radio qui
capte des informations et impulsions venues d’au-delà du cerveau (de la
personne spirituelle?), même si, bien sûr , une lésion de ce cerveau-radio
perturbe, voire empêche, à l’intérieur du monde physique, la production des
états de conscience et des actes volontaires.
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À terme, ce genre de découvertes semble devoir progressivement
accréditer une certaine forme de dualisme, en entendant par là l’existence
réelle d’un autre niveau d’existence que celui des simples phénomènes
physiques ou cérébraux, ce qui permettrait de comprendre comment
l’ « esprit », tout en étant conditionné dans son expression en ce monde par
le cerveau, pourrait néanmoins agir sur lui sans violer les lois physiques.
Autre signe d’espérance pour les philosophes spiritualistes!

Curieusement, les mathématiques contemporaines viennent au
secours de ce dualisme de type platonicien. En effet, en 1930, un
mathématicien appelé Gödel formula un théorème qui, depuis lors, porte
son nom, selon lequel aucun système logique ou mathématique incluant
l’arithmétique ne peut démontrer, à l’intérieur de lui-même, sa propre
cohérence. C’est ce qu’on appelle aussi «le principe d’incomplétude ».
Autrement dit, tout système axiomatique contenant l’arithmétique contient
au moins une proposition dont nous pouvons savoir qu’elle est vraie, mais
sans pouvoir la démontrer à l’intérieur de ce système. Ou encore tout
système d’axiomes est soit incomplet soit incohérent. Il ne peut être
cohérent qu’en étant “ incomplet ”.

Deux conclusions se dégagent de cette révolution liée au théorème
de Gödel. La première est qu’il y a des vérités mathématiques que nous
intuitionnons comme vraies sans pouvoir les démontrer. Ceci renforce la thèse
platonicienne déjà rencontrée antérieurement, à savoir qu’il existe un “monde
de formes” préexistant à notr e pensée et aux phénomènes du monde. C’est
l’hypothèse “dualiste”, selon laquelle existe réellement un au-delà des
phénomènes physiques et de nos états mentaux. Cela conforte l’idée que
notre cerveau est plus une “radio” captant des messages venus d’un
certain «au-delà » qu’un lecteur de CD contenant del’information stockée à
un niveau simplement physique.

L’autre conclusion peut servir de conclusion non seulement à cette
dernière section consacrée aux sciences du cerveau, mais à l’ensemble du
débat consacré aux ouvertures métaphysiques de la science actuelle. En
effet, dans tous les domaines rapidement évoqués (mécanique quantique,
astrophysique, théories de l’évolution, neurosciences) règne le principe
d’incomplétude démontré par Gödel. Nous savons avec certitude que nous
ne connaîtrons jamais ce «réel voilé » qu’abrite, sur le plan quantique, le
principe d’incertitude de Heisenberg. Nous savons avec certitude que nous
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ne connaîtrons jamais le surgissement même de l’univers physique
présent et que son fondement est au-delà de l’espace et du temps. Nous
pressentons de manière de plus en plus assurée qu’une explication valide de
l’évolution ne pourra se jouer au seul niveau des mutations aléatoires et de la
sélection naturelle, mais devra faire intervenir des archétypes de type plato-
nicien. Nous pressentons de même, de manière de plus en plus fondée, que
la compréhension du rapport entre la conscience et le cerveau ne pourra
advenir au seul niveau du monisme neuronal.

Partout la même modestie s’impose ou va s’imposer : impossible
d’expliquer la cohérence des phénomènes quantiques, la pertinence de
l’astrophysique, les mécanismes de l’évolution, le fonctionnement du
cerveau sans faire jouer un au-delà des phénomènes en question. Le
monisme matérialiste semble bien avoir perdu la bataille du sens de notre
existence dans le monde. À tous niveaux, l’univers où nous vivons ne peut
s’expliquer simplement par lui-même. Il est désormais béant en direction
d’un au-delà de lui-même. Certes, ce serait de la précipitation philosophique
et une forme redoutable de concordisme d’affirmer d’emblée que cette « réalité
indépendante » avec laquelle notre esprit a un lien de type platonicien est
Dieu le Créateur. D’autres disciplines, philosophiques et théologiques, sont
nécessaires pour entrevoir et préciser le statut ontologique de cette Réalité
ultime. Par exemple, est-elle de nature personnelle ou impersonnelle?
Mais au moins les nouveaux paradigmes de la science rendent-ils possibles
ces ouvertures métaphysiques et autorisent-ils ainsi un «réenchantement »
du monde. C’est un formidable gage d’espérance que scientifiques,
philosophes et théologiens ont pour mission de préciser dans le respect de
leur compétences spécifiques. Les scientifiques, philosophes et théologiens
chrétiens auront, sans renoncer en rien aux exigences critiques de la raison,
une contribution importante et spécifique à apporter à ce réveil de
l’espérance. Oui, la vie de l’homme a du sens sur cette terre et, sans doute,
au-delà! N’est-ce pas en consonance avec ce que nous visons en ce temps
d’Avent et de Noël ! Je vous souhaite une belle fête de la venue du Seigneur
en ce monde.

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.
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Agenda de Mgr Léonard: décembr e 2007

1-7. Poursuite de la visite pastorale au Cameroun, avec l’ordination
sacerdotale de Paul Yon.

8. 18h.30 : messe de l’Immaculée Conception, à la Cathédrale.
9-12. Prédication d’une retraite au Carmel de Vlamertingen (Flandre occ.)
13. Conférence épiscopale nationale, à Malines.
14. 09h.00 : Conseil épiscopal ;

19h.30: confér ence à la Basilique de Koekelberg: « Jésus et
Léonard de Vinci ».

15. Journée de formation des catéchistes de catéchumènes adultes
avec la Commission du catéchuménat, à Ciney (Mont de la Salle).

16. Après-midi : célébration du 10ème anniversaire des assistants
paroissiaux, à Beauraing.

17. Conférence épiscopale francophone, à Tournai.
18. 08h.30: cours au Studium Notr e-Dame.
18-19. Visite à la maison de formation de jeunes aspirants au sacerdoce, à

Méry/Marne (France)
20. En soirée : fête de Noël au Grand Séminaire et au Studium

Notre-Dame.
21. 09h.00: Conseil épiscopal;

après-midi: messes de Noël pour les hommes, puis pour les
femmes, à la Prison de Namur.

22. 15h.00 : ordination sacerdotale de François Rineau (religieux de Saint
Vincent de Paul), à Paris.

24. 23h.15: veillée de Noël, à la Cathédrale;
24h.00: messe de minuit, à la Cathédrale.

25. 10h.00: messe du jour de Noël, à la Cathédrale
17h.30: vêpr es de Noël, à la Cathédrale
19h.00: messe de Noël, à l’Institut psychiatrique Saint-Martin, à Dave.

26-30. Période congé.
31. 15h.00: célébration litur gique des vœux de Nouvel An, à la chapelle

du Séminaire Notre-Dame, à l’intention des prêtres, des diacres
permanents et des personnes consacrées; réception.

1er janvier 2008: échange des vœux à l’Évêché pour les personnes laïques.
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MESSAGE DU CARDINAL CLÁUDIO HUMMES, PRÉFET DE LA
CONGRÉGATION POUR LE CLERGÉ AUX CATÉCHISTES

Chers catéchistes,

Que la paix du Seigneur soit avec vous

En cette première année de mon service auprès du Saint-Père Benoît
XVI dans la Congrégation pour le Clergé, à laquelle est confiée également la
catéchèse, je tiens à vous adresser mon salut cordial et fraternel.

À Dieu, bon et grand dans l’amour et riche en miséricorde, je demande
de vous bénir de manière toute spéciale. Je le fais à l’occasion de la Fête de
saint Luc évangéliste, en rappelant sa contribution essentielle à l’annonce
universelle de Jésus Christ, mort et ressuscité, et de son Royaume.

Je voudrais tout d’abord vous dire mon admiration pour votre service
ecclésial inlassable en vue de l’éducation à la foi catholique des très nombreux
catéchumènes et baptisés confiés à vos soins.

Je vous assure de mon affection, mes chers frères et sœurs engagés
dans ce bon combat pour la foi, qui demande souvent de votre part des
sacrifices héroïques que vous acceptez avec joie et persévérance.

Par votre fidélité quotidienne à Dieu et aux hommes, vous continuez
à être et à représenter une vraie richesse pour vos communautés paroissiales.
Vous êtes l’un des signes les plus prometteurs par lesquels le Seigneur ne
cesse de nous conforter et de nous surprendre.

Continuez à manifester votre passion et votre volonté d’acquérir la
physionomie propre aux maîtres, aux éducateurs et aux témoins de la vérité,
afin de la transmettre intégralement et fidèlement aux hommes de notre temps.

Soyez capables de fortifier votre foi, « toujours prêts à vous expliquer
devant tous ceux qui vous demandent de rendre compte de l’espérance qui
est en vous» [1Pi 3,15], par la prièr e, par la formation, par la charité. Montrez-
vous toujours joyeux et zélés pour que, à travers votre travail, «Dieu r eçoive
sa gloire par Jésus Christ, car c’est à lui qu’appartiennent la gloire et la
puissance » [1 Pi 4,11]
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Je vous exhorte à prier et à cultiver avec confiance une relation
d’amour, de disponibilité, d’écoute et de silence avec le Seigneur.

Dans un monde souvent privé d’espérance, en proie à la violence et
à l’égoïsme, que chacun de vos gestes, chacun de vos sourires, chacune de
vos paroles soit le témoignage vivant que le Seigneur a vaincu le péché et la
mort, et que l’amour est possible!

Redécouvrez les racines profondes de votre témoignage dans le
Baptême et la Confirmation. Nourrissez votre service de catéchistes de la
nourriture des forts: l’Eucharistie.

Révélez le visage du Christ à tous ceux que vous rencontrez, dans la
gratuité et dans la fidélité à votre service.

Que l’Esprit du Seigneur renouvelle votre vie, et qu’il fasse grandir la
communion entre vous.

« Que le monde de notre temps qui cherche, tantôt dans l’angoisse,
tantôt dans l’espérance, puisse recevoir la Bonne Nouvelle, non
d’évangélisateurs tristes et découragés, impatients ou anxieux, mais de
ministres de l’Évangile dont la vie rayonne de ferveur, qui ont les premiers
reçus en eux la joie du Christ, et qui acceptent de jouer leur vie pour que le
Royaume soit annoncé et l’Eglise implantée au coeur du monde» (EN 80).

J’invoque sur vous cette Bénédiction chère à saint François d’Assise :
«Que le Seigneur vous bénisse et vous gar de.
Que le Seigneur vous découvre sa face et vous prenne en pitié.

Qu’il tourne vers vous son visage et vous donne la paix».

Que la Vierge Marie, Étoile de l’évangélisation, vous guide et vous
assiste, et qu’elle soit pour vous un signe d’espérance certaine.

                                         Du Vatican, le 18 octobre 2007
                                     Fête de saint Luc évangéliste

                                    Claudio card. Hummes
                                   préfet



Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : décembre 2007.

Samedi 8 à Thy-le-Château (Communauté des Béatitudes) :
— à 10h45, enseignement
— à 11h30, eucharistie de l‘Immaculée Conception.

Mardi 11 à Beauraing (Castel Sainte-Marie) :
— de 09h15 à 15h30, animation de la récollection des

assistant(e)s paroissiaux(ales).

Mercredi 19 à Mont-Godinne (Clinique Universitaire) :
— à 18h30, euchariste avec onction des malades.

Mardi 25 à Vielsalm (Église Saint- Gengoul) :
— à 10h30, eucharistie de Noël.

Intentions de décembre :

— Soins de tous ceux qui sont atteints du SIDA
Pour que la société humaine se soucie de prendre soin de tous
ceux qui sont atteints du SIDA, spécialement les enfants et les
femmes, et pour que l’Église leur fasse ressentir l’amour du
Seigneur.

— Que l’Asie reconnaisse en Jésus l’envoyé de Dieu, unique Sauveur
du monde
Pour que l’incarnation du fils de Dieu, que l’Église célèbre
solennellement à Noël, aide les peuples du continent asiatique à
reconnaître en Jésus l’envoyé de Dieu, unique Sauveur du monde.
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CONFIRMATION - Rappel sur les temps de confirmation.

3. Le temps idéal pour les confirmations est évidemment le temps
pascal. Cependant, compte tenu du nombre des célébrations et du
nombre des confirmateurs, on peut confirmer aussi durant toutes les
autres périodes de l’année liturgique. On exclura cependant
désormais le temps du Carême, qui est un temps de préparation aux
sacrements de l’initiation chrétienne, mais non le temps propice pour
leur célébration. Le temps de l’Avent n’est pas exclu, mais, si on
juge utile de célébrer les confirmations à ce moment, on respectera
la liturgie du temps de l’Avent, sans la remplacer par une autre
liturgie inspirée de la Pentecôte.

Édito de Mgr Léonard dans les Communications 2006/1.

COLLECTE - Pour l’action de l’Avent.

Fixée au week-end des 8 et 9 décembre. Via les comptes décanaux,
les collectes sont additionnées et virées intégralement à l’organisme
pour lequel est faite la collecte.
Cela vaut pour toutes les collectes impérées.

NOMINATIONS.
Au niveau belge.

— Nommé aumônier national pour la pastorale des gens du voyage,
Dirk LEENMAN, sj., a pris ses fonctions au 1er septembre 2007
Il succède à l’abbé Philippe MASSON, arrivé au terme de son mandat
et nommé curé-doyen d’Auvelais.

— Nommé aumônier fédéral des patros (FNP-FNPF), l’abbé Marc
TRUYENS du diocèse de Liège a pris ses fonctions à partir du
1er septembre 2007 pour un mandat de 3 ans renouvelable.
Il succède à l’abbé Parick DENIS  curé de Bouge arrivé au terme de
son mandat.

Au niveau du diocèse.
— Le Père Aleksander KATARZYNSKI (Père Olek), membre solidaire du

secteur pastoral de Meix-devant-Virton, est nommé membre solidaire
dans le secteur pastoral de Habay.

— MM. les abbés Daniel CLÉMENT et Jules KEDE sont solidairement
responsables des paroisses de Boneffe, Branchon, Hanret, Harlue,
Hemptinne et Taviers, dans le secteur pastoral d’Éghezée. Monsieur
l’abbé D. Clément est le modérateur.
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Merci, Monsieur l’abbé Chavée !
Merci, cher Daniel !

18 ans de recension, me disait notre dévoué secrétaire de
rédaction, Monsieur l’abbé Joseph Lifrange. A raison de 6 à 8 livres
recensés par numéro, cela fait dans les 1200 recensions ! Pour pouvoir
se consacrer plus pleinement à son importante tâche de Directeur-
Président de la Haute École de Namur, Monsieur l’abbé Daniel Chavée
a demandé, fort légitimement, à être déchargé du service des comp-
tes-rendus de livres. Au nom des lecteurs de « Communications », je lui
exprime de tout cœur notre reconnaissance.

Le service sera repris, à partir du 1er janvier, par Monsieur
l’abbé Bruno Robberechts, Directeur de la Bibliothèque, et l’équipe
des professeurs du Séminaire. Déjà nous les remercions pour leur
investissement précieux. Je dis « précieux » parce que cet
investissement est une contribution à la formation continuée
indispensable des prêtres et autres acteurs pastoraux.

+ Pierre Warin.

Fabriques d’église et la
revue « Communications »

Diffusion des informations : rappel !

La plupart des fabriques d’église du diocèse sont abonnées aux
« Communications ». Sauf indication contraire, la revue est systématique-
ment adressée à Messieurs les curés de paroisse.

Des informations importantes, concernant notamment la comptabilité
des fabriques d’église, sont régulièrement mentionnées dans la revue. Nous
constatons cependant que les fabriciens ne sont pas toujours informés.

C’est pourquoi, il est instamment demandé à Messieurs les curés
de transmettre les « Communications » aux conseils de fabrique des
paroisses qu’ils desservent. Ph. Dumont.

Paiement des abonnements 2007 : rappel !

Nous invitons les trésoriers de fabrique à virer la somme de 25 € pour
l’abonnement 2007. Ce rappel ne vise que les Fabriques l’ayant oublié.
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PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS.

Monsieur l’abbé Louis DUBOIS décédé à Namur,
le 26 octobre 2007.

Né à Faulx-les-Tombes, le 22 juillet 1930, il fut
 ordonné prêtre à Namur le 26 juillet 1953.

Il a ensuite entrepris une formation à Louvain de
1953 à 1955. Il fut professeur au séminaire de Floreffe
en avril 1955 et supérieur dudit séminaire en juin 1967,
date à laquelle il fut également nommé chanoine
honoraire. En septembre 1996, il devint aumônier de
la Communauté des Sœurs de la Providence de
Champion, où il s’était retiré.

Extraits de l’hommage rendu par « Floreffe ».

C’est en cela que sa vie comme autant sa personne nous interpelle :
il y avait chez l’abbé Dubois quelque chose de grand, de supérieur
et à la fois quelque chose de tout petit et d’humble, bref à l’image de Dieu.
Cette image d’un Dieu qui le fascinait: un Dieu descendu du trône que
nous lui avions fabriqué pour établir sa demeure dans le cœur de l’homme
surtout là où l’humain est blessé. …

Par son accueil au quotidien, grâce à sa plume à travers la presse ou
encore grâce à sa voix sur les ondes, l’abbé Dubois n’hésitait pas à braver
les obstacles, les barrières, les interdits et les lois quand il s’agissait d’aller
rejoindre ceux qu’on avait mis dans la marge, ceux qui n’avaient plus le droit
à la parole, qu’on avait laissé croupir dans un fossé. Tous les exclus d’une
société bien pensante ou d’une Eglise qui regarde un peu trop son nombril
au point d’en être aveuglé. « L’Eglise n’est jamais aussi grande, disait-il,
que quand à la suite de Jésus, en face d’un exclu, elle se risque à l’arrêt. »
A l’arrêt pour le remettre sur pied de marche et continuer la route avec lui…

Avec cette intuition dont il était capable de nous inviter à découvrir
l’Evangile à travers les situations de tous les jours. En cela, il nous étonnait
par la qualité de sa bonté, par sa disponibilité et la confiance non calculée
dont il savait faire preuve. …

Lors des mariages qu’il célébrait, il aimait dire: « les lois et les
contrats changent suivant les époques. Par contre ce qui reste de tout temps,
c’est l’amour.» Au nom de cette valeur qu’il portait haut dans le cœur
il poursuivait sa route, il osait et il nous interpellait nous-mêmes à oser aller
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de l’avant. Vous êtes nombreux à l’avoir accompagné sur cette même route.
Comme autant de pierres vivantes et de temples sacrés.

Pour certains il a ouvert les yeux, pour d’autres, de leur cœur de
pierre et endurci, il les a attendris en cœur de chair. …

Présence à la radio, écrits dans Vers l’Avenir et dans l’Appel .

Louis, ton flirt avec l’Évangile, c’est une longue histoire. Une histoire
qui n’a pas la poussière des textes usés, préformatés, que l’on n’a qu’à
interpréter à la lettre. Non : ta liaison avec l’Évangile, c’est une histoire de
liberté, et d’actualité.

Pour toi, il n’y a qu’une façon de lire la Parole de Dieu : dans son
incarnation quotidienne. …

Avec toi, la Parole n’a jamais cessé de se faire chair. Chair dans la
douleur, la peine, souvent.Dans la joie, par fois.Dans le clin d’œil, toujours.
Car, pour toi, Dieu est assurément doté d’un fameux sens de l’humour. Et, en
enfant doué, tu en as subtilement hérité. Subtil, Louis, en toutes choses.
Avec toi, l’Évangile a enfin du goût. Comme une bonne bière d’abbaye.
« Abreuvez-vous en !» ne cesses-tu de nous dire. A pareille source,
comment ne pas suivre ton conseil…

Directeur à Floreffe.

… Il y a ensuite la réunion générale, la veille de la rentrée. Et comme
d’habitude, quand vous nous réunissiez, c’était «sold out ». Pourtant, pas
de mise en scène spectaculaire, pas d’effet de manche, rien que des mots
simples, allant à l’essentiel, des conseils plus que des ordres, empreints de
ce bon sens qui ne vous a jamais quitté. Et comme toujours, les mots
portaient: nous étions là à vous écouter , exactement comme les joueurs
d’une équipe de football, attentifs aux dernières instructions de leur
entraîneur avant de monter sur le terrain. Et cette image n’est pas innocente :
c’est bien une équipe compacte derrière son coach qui abordait l’année
scolaire avec la conviction de tirer dans le même but.

Hommages rendus par plusieurs personnes.
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Monsieur l’abbé Florian COLLIGNON décédé à
Sainte-Ode, le 1er novembre 2007.

Né à Bras, le 18 novembre 1924, il fut ordonné
prêtre à Namur le 31 juillet 1949. Il débuta son
ministère comme chapelain à Langlire. En juin 1956,
il devint administrateur à Fraiture ainsi qu’en 1957 à
Regné. Il fut ensuite nommé curé à Fraiture de
décembre 1959 à août 1971, date à laquelle il fut
nommé curé de Resteigne. En septembre 1996, il
rejoint l’équipe des prêtres chargés des paroisses du
secteur de Tellin, fonction qu’il quitta en août 2005
pour rejoindre l’équipe en charge des paroisses du
secteur pastoral de Bras. Il était également, depuis
décembre 1999, aumônier au Centre Hospitalier de
Sainte-Ode.

Comme ils sont beaux les pieds de ceux qui courent porter la Bonne
Nouvelle !

Comme ils sont beaux les pieds de l’abbé Collignon et de tous les
prêtres et catéchistes qui annoncent que le Seigneur est avec nous ! Qui
l’annoncent dans les paroisses et auprès des malades. Quel réconfort !
Quelle joie pour Dieu lui-même !

Comme elles sont belles leurs mains qui bénissent et qui consacrent!

Comme elles sont belles leurs voix qui proclament, qui encouragent,
qui réconfortent.

Oui, comme elles sont belles les vies des prêtres, particulièrement des
prêtres de paroisses, de chez nous et d’ailleurs et des prêtres au service des
malades et des mourants.

Avec nos défauts, nous ressemblons à de vieux pots, dit saint Paul ;
mais des vieux pots qui contiennent un trésor.

…
BONTÉ profonde envers les plus faibles et envers tous et FOI solide

comme le croc l’ont habitué à la vie de Dieu dans laquelle il vient de plonger.

Il est arrivé à la Maison du Père dont Jésus est le chemin.

Nous, nous continuons notre pèlerinage dans l’amour et dans la foi.
De son bonheur auprès de Dieu, il nous souhaite sûrement bonne route. Il y
a beaucoup de places dans la Maison du Père !

Extrait de l’hommage rendu par Adolphe SIMON.
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Monsieur l’abbé Robert BARBIER
décédé à Namur le 7 novembre 2007.

Né à Morialmé, le 01 décembre
1912, il fut ordonné prêtre à Namur le 30
juillet 1939.

Il débuta son ministère comme
vicaire à Namur, Notre-Dame. En mars
1945, il devint directeur des Œuvres
sociales et de l’Action catholique à
Walcourt. En août 1962, il nommé curé de
Namur, Saint-Joseph, fonction qu’il quitta
fin janvier 2006, date à laquelle il s’était
retiré.

Photo prise en novembre 2006 lors de la grand
messe de la Société Royale Moncrabeau.

CREDO, c’est ce mot tout simple et percutant que le cher abbé
Barbier a voulu comme en-tête à son faire-part de décès … Nous accueillons
avec reconnaissance ce dernier cadeau qu’il nous offre.

Grande figure par sa foi chrétienne inébranlable. Ce qui frappe dans
cette belle et longue vie sacerdotale, c’est comment il a pu traduire sa foi
profonde en Jésus Christ, Dieu fait homme, dans le concret de sa vie.

Robert Barbier, homme parmi les hommes … un homme de terrain,
présent à la vie des hommes avec cœur. Comme vicaire à la paroisse
Notre-Dame, une image restera de lui auprès des morts et des blessés lors
du tragique bombardement de Namur en 1944 ; comme aumônier des
œuvres sociales et apostoliques ouvrières dans la région de Walcourt,
animant et égayant toutes ces rencontres à la Ligue des femmes, à la JOC/F,
aux équipes populaires, à la Mutuelle et au syndicat chrétien … avec ferveur
et un enthousiasme communicatifs ; homme parmi les hommes, à pied ou en
vélo dès 1962, dans les rues du Centre-Ville et de sa chère paroisse Saint-
Joseph, attentif à chacune et à chacun, le visage souriant et l’œil pétillant.
Et lorsqu’il doit quitter le terrain pastoral il y a moins de deux ans,
merveilleusement accueilli à la Maison de repos des Sœurs de la Charité de
Namur, on le verra traînant les pieds et le dos voûté se rendre fidèlement
de sa chambre à la chapelle, accueillant ses visiteurs avec son habituel
optimisme et sa belle simplicité.
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…

Cette joie de vivre sa foi en actes et en vérité, elle se lisait sur son
visage, elle s’exprimait dans ses deux grands bras ouverts, il la chantait avec
tant de cœur. Qui ne se souvient de ces « deux grands yeux d’enfant ont
ouvert leur porte sur un matin clair baigné de soleil » ! Frères et Sœurs
faisons de cette Eucharistie un vibrant merci au cher abbé Barbier, une
profonde reconnaissance au Seigneur qui nous a donné un tel prêtre et fidèle
serviteur, assurés dans l’espérance que ses deux grands yeux d’enfant
fermés ce mardi à la lumière du jour, se sont ouverts, tout éblouis au grand
soleil de Dieu. Amen.

Extrait de l’hommage rendu par Joseph Bayet.

Merci pour les Nicodème désemparés et dans la nuit que vous avez
reçus.
Merci pour les malades au-dessus desquels, tel Jésus au chevet de la
belle-mère de Pierre, vous vous êtes penché avec bonté.
Merci d’avoir été près des cercueils que l’on ferme.
Merci d’avoir été, comme le Seigneur à Naïn, ému de compassion
chaque fois que l’on porte en terre un mort.

Merci pour votre attention à ceux qui grelottent au dehors.
Merci pour les pauvres que vous ne renvoyiez pas les mains vides.
Merci d’avoir épousé Dame pauvreté.
Merci parce qu’il vous est arrivé maintes fois de tout donner.

Merci d’avoir eu le cœur plein des joies et des croix de vos frères
humains.
Merci d’avoir intercédé pour eux dans la prière.
Merci d’avoir fortifié leurs pas par les sacrements.
Merci pour votre fidélité éprouvée au creuset de l’épreuve du temps.
Merci d’avoir continué à servir bien que vous eussiez dépassé l’âge
légitime de la retraite.
Et merci d’avoir accompli dans la passion votre vie d’action.

Introduction de la célébration par Mgr P. Warin.
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BAGUETTE Vincent, prêtre diocésain Liège 03-09-2007 388

BARBIER Robert, prêtre diocésain 06-11-2007 503

BOUHON Albert, père Clément Orval 10-10-2007 449

BROUET Camille, prêtre diocésain 07-08-2007 387

COLLIGNON Florian, prêtre diocésain 01-11-2007 502

DOBBELING Daniel, CRL 22-02-2007 188

DUBOIS Louis, prêtre diocésain 26-10-2007 500

GALAND Georges, prêtre diocésain 19-01-2007 128

GARRAUX Albert, prêtre diocésain 21-01-2007 131

HERMANS Marcel, prêtre diocésain 13-12-2006 74

HUBERTY Jean, prêtre diocésain 18-03-2007 232

JACQMAIN Louis, prêtre diocésain 14-05-2007 334

JAMIN Roger, prêtre diocésain 27-12-2006 76

KOBS René, prêtre diocésain 19-11-2006 16

LAMBERT Evariste,prêtre diocésain 16-05-2007 335

MIN Armand, prêtre diocésain 13-12-2006 75

SEVRIN Albert, O. praem. 19-11-2006 17

VAN STAPPEN Pierre, sj. 19- 01-2007 130

WEYLAND Émilien,prêtre diocésain 25-06-2007 331



ÉCHOS DU DIACONAT

Marc CHAVET a été ordonné à Couvin le 11 novembre.

Marc habite Couvin. Il a 46 ans et est marié à Véronique depuis
21 ans. Ils ont 4 filles.

Il y a 20 ans, le « hasard » l’a conduit à  exercer la profession
d’éducateur-jardinier dans une grande institution pour personnes
handicapées mentales: l’Albatros. Il y a découvert sa voie loin des
laboratoires de chimie pour lesquels il avait été formé. Ce sera le lieu
principal de son insertion diaconale.

L’albatros héberge près de 250 personnes handicapées mentales
adultes. Cette institution se veut sans appartenance confessionnelle. La
mission de Marc au sein de cette institution est d’apporter un soutien dans
les moments difficiles : souffrances physiques, psychique ou morale. Mais
aussi proposer des moments de rencontres et de célébrations. Bref une vie
spirituelle en lien avec l’Église locale, un mode d’intégration des personnes
plus fragiles et dépendantes dans la société.

Candidats au diaconat.

Si nos lecteurs connaissent des candidats qui sont décidés à
demander le diaconat, ils doivent sans tarder adresser une lettre de demande
à Mgr l’Évêque. Si après enquête, leur candidature est retenue, ils suivront
une année de précheminement au sein d’un groupe d’accompagnement.
Cette année comprend une dizaine de réunions au terme desquelles le groupe
d’accompagnement décide si le candidat a vraiment la vocation diaconale.
En cas de doute, ce discernement peut être prolongé une année, une seule
fois.

Cours pour candidats diacres.

Deuxième semestre ; un samedi sur deux à Rochefort.
Morale fondamentale et Les évangiles synoptiques.
En outre, à Marche, les 12 et 19 janvier : deux samedis de formation

permanente ouverte à tous : Formation à l’écoute par l’abbé Jean-Marie Virlet.
Ces cours et journées de formation sont ouverts aux assistants

paroissiaux et à tous les laïcs désirant parfaire leur formation religieuse.
Pour tout renseignement : Abbé Solot, rue de Behogne, 45, 5580 Rochefort.

Tél. : 084 21 12 77.

Activités pastorales
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Semaine de l’Unité 2008
Fascicule janvier 2008 joint à cet envoi.

Comme vous l’avez lu dans les Communications du mois d’octobre,
le diocèse fêtera à l’occasion de la Semaine de l’Unité 2008 les 25 ans
de son programme des Eglises Témoins de Jésus-Christ. La Commission de
pastorale œcuménique ne sollicitera pas les paroisses pour organiser
rencontres et temps de prières. Elle vous invite dans le cadre de cet
anniversaire à deux célébrations : l’une en la Cathédrale de Namur le jeudi
17 janvier à 20h et l’autre en l’église Saint-Martin à Arlon le vendredi 18
janvier à 20h. Le Métropolite Jérémie de Suisse (du Patriarcat œcuménique
de Constantinople) y assurera la prédication. Lundi 15 octobre cinq
membres de la commission ( Père Thaddée Barnas, Guy Fontaine de Ghélin,
les abbés Jean-Paul Lejeune, Patrick Graas et Christophe Collard)
accompagnés du Pasteur Luc Lukusa de la paroisse protestante de Namur
se sont envolés pour Istanbul. Les tensions à la frontière turque et irakienne
ne perturbaient  pas encore la ville. Nous avons pu visiter les hauts lieux que
sont Sainte-Sophie, la mosquée Bleue ainsi que le palais de Topkapi. S’il est
important de s’imprégner des lieux, le voyage n’était pas touristique. Avec la
visite au Patriarcat œcuménique de Constantinople, nous avons aussi
rencontré des communautés protestante et catholique. Nous avons
dialogué avec des religieuses catholiques qui oeuvrent dans un collège, avec
le pasteur protestant Greg-Lee Parker qui avec le souci de l’évangélisation
porte aussi celui des immigrés et avec le Frère Gwenolé Jeusset, franciscain
spécialiste du dialogue avec l’Islam. Le jeudi 18 octobre, Sa Sainteté le
patriarche Bartholomée Ier a reçu notre délégation en audience. L’accueil a
été très chaleureux. Le Primat s’est réjoui des bonnes relations avec notre
diocèse. En effet, depuis fin novembre 2001, les Orthodoxes grecs célèbrent
la Liturgie en la chapelle dénommée anciennement Notre Dame des Fonds à
Saint-Servais. Sa Sainteté se réjouit de notre visite et de l’invitation que nous
réservons à son Eglise, dans le cadre de la Semaine de l’Unité. Dans un pays
laïc à dominante musulmane, vivre la minorité n’est pas facile. Dans ce cadre
particulier, l’œcuménisme est un enjeu vital. Les Eglises chrétiennes ne
peuvent s’ignorer et sont appelées à se rencontrer et à s’entraider. Tout au
long du voyage, l’accueil de la population a été excellent. Si le peuple turc a
le sens de l’hospitalité, il saisit aussi les enjeux de sa candidature à
l’adhésion à la Communauté européenne.

Christophe Collard



Les bénévoles du CDD d’Arlon vous

souhaitent un temps d’Avent fervent et

une joyeuse fête de Noël.

Afin de vous aider dans vos préparatifs,

ils vous proposent un grand choix de livres,

CD’s, cartes de vœux … pour toute la famille, ainsi

qu’un choix important de crèches (pour tous les

budgets !) et objets de décoration (angelots,

étoiles, bougies …).

Ouverture exceptionnelle pendant les WE

des 15 et 16 décembre et des 22 et 23

décembre : le samedi de 9h à 12h et de 13h30 à

18h et le dimanche de 14h à 18h.

Entrée libre : rue de Bastogne, 46 à Arlon. tél. : 063 21 86 11.

http://cddarlon.blogspot.com - Courriel : cddarlon@gmail.com

Province de Luxembourg

V. 25 janvier (20h) à Marche, Place Toucrée, 4

Ma. 26 février (20h) à Messancy
Chapelle du longeau, rue Schmitz.

V. 29 février (20h) à Marche, Place Toucrée, 4

D. 2 mars (14-18h) à Bastogne
Presbytère, Porte de Trèves, 1

Ma. 25 mars (20h) à Messancy
Chapelle du longeau, rue Schmitz.

V. 28 mars (20h) à Marche, Place Toucrée, 4

Renseignements et inscriptions :
- Bastogne : Colette et Philippe Koeune 061 21 21 71
- Marche : M. le doyen R. Poncin tél./fax : 084 31 15 11
- Messancy : Raffaëlle et J.-M. Decocq     063 42 46 89
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 namur
Femme, sentinelle de l’Invisible.

Missio-Namur organise une journée de formation missionnaire
sur le thème : « Femme, sentinelle de l’Invisible », avec la participa-
tion éclairante de Jacqueline Gevers et Thérèse Lamarche, et des
membres de la « Prière des Mères ».

Cette journée s’adresse surtout aux jeunes mères de famille
et aux professeur(e)s de religion, pour assurer un engagement
missionnaire solide.

Voici les indications pratiques de cette journée :
- Lieu de rencontre : aux Sanctuaires Notre-Dame de Beauraing,

à l’Accueil.
- Date et heure : le samedi 8 décembre, de 9h30’ à 16h30’
- Participation aux frais : 5 euros ; apporter le pique-nique ; la

soupe et une tasse de café seront offertes par Missio.
- Info et inscription : 087 46 35 42 ; Gsm : 0498 85 46 61 ;

Gsm : 0473 58 00 83.

Service des Communications diocésaines.

1. L’IATA (Namur) nous propose dès janvier 2008 une nouvelle
couverture pour la durée de 2 ans.

2. J’invite tous les auteurs d’articles à relire au dos de chaque
couvertures le délai d’impression.

3. Les articles suivants sont reportés en janvier
— Porteurs de communion.
— Œcuménisme : rencontre du frère Gwenolé JEUSSET en Turquie et la

liste des thèmes des 25 semaines de prière.
— La Commission Justice et Paix face au nouveau chantier sur l’avenir

des paroisses.
— Les grands événements ecclésiaux en 2008 : Congrès Eucharistique

International, JMJ à Sydney et le Synode des évêques à Rome.
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LA DÉONTOLOGIE DES MINISTÈRES ECCLÉSIAUX.
Un nouvel ouvrage aux Éditions du Cerf.

Mercredi 19 décembre de 9h00 à 13h00
Louvain-la-Neuve, Auditoire Montesquieu 01

Informer et discuter clairement, statuts analysés à l’appui, de règles
déontologiques liées à l’exercice des ministères ecclésiaux, cela ne
constitue pas seulement un livre blanc pour avertir des gouvernants ou des
juges. Il s’agira aussi de former des cadres dans les diocèses, les
paroisses, dans les aumôneries ou les institutions d’assistances spirituelles
d’œuvres de piété, d’œuvres d’intérêt général (écoles catholiques) ou auprès
de services publics (aéroports, armées, prisons, hôpitaux …)

Pour le respect des personnes et des engagements pris dans les
relations pastorales avec des bénévoles, des professionnels, pour
rencontrer des fidèles catholiques ou de simples visiteurs, il s’agit de mettre
en lumière l’existence de cultures déontologiques, avec leur diversité et des
convictions communes. On sera surpris de la diversité des engagements
pastoraux assumés par une même Église : le contexte belge par exemple ne
ressemble pas aux conditions allemandes, françaises ou canadiennes de
l’exercice de la liberté (personnelle, communautaire et institutionnelle) de
religion.

D’une religion à une autre, la discipline interne (droit interne de la
religion) est plus ou moins développée et ajustée à la société contempo-
raine, aux pluralismes culturels et de croyances. En droit canonique de
l’Église catholique, des directoires de pratique, de doctrine et de procédure
existent. Le Catéchisme promulgué par le pape Jean-Paul II a déjà relancé
des interrogations quant aux rapports entre croyances et éthiques. Existent
des bibliothèque regorgeant de théologies morales !

Mais le moment est venu de mettre en évidence l’existence d’une
problématique nouvelle, déontologique, liant de multiples dimensions
qui demeuraient, en apparence, isolées, et auxquelles une Église et ses
partenaires peuvent travailler pour de meilleures conditions de cohérence,
d’authenticité et de responsabilité.
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Une matinée de réflexion pour responsables et agents pastoraux.

09h00 Accueil
Par les professeurs Alphonse BORRAS, préfacier et initiateur du thème
Louis-Léon CHRISTIANS, directeur de l’ouvrage.

09h30 Une déontologie en Église.
10h15 Déontologie et responsabilité concrète.
11h30 Débat : Déontolgie ecclésiale, quels enjeux ?

Renseignements pour la matinée du 19 décembre 2007
Courriel : louis-leon.christian@uclouvain.be
Adresse postale : 45, Grand place, B-1348 Louvain-la-Neuve.
Tél. : 010 47 40 57.

Le Colloque se déroulera à l’Institut Catholique de Lille (60, Bd
Vauban), les 27-29 mars 2008.

La Fabrique de l’événement : Perspectives pour une théologie pratique

Parler de « fabrique de l’événement », c’est mesurer l’importance de
nos lectures de l’histoire et convoquer diverses disciplines autour de ce qui
surgit dans le devenir de l’humanité.

Ce colloque a deux finalités : d’une part s’interroger sur la place, le
statut et le contenu spécifiques d’une prise de parole théologique à
l’occasion d’un événement, d’autre part progresser sur une réflexion épisté-
mologique en matière de théologie pratique.

Publics visés : les acteurs de la théologie pratique, les centres et
services de formation, enseignants et étudiants en théologie, en
communicaton, en sciences sociales, en journalisme …

Secrétariat du colloque : Institut de Théologie Pratique, 60, boulevard
Vauban - BP 109 - 59016 LILLE cedex. Tél.  03 20 13 41 57.
Courriel : theo@icl-lille.fr - http://theologie.icl-lille.fr
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C.A.I.B.S
CENTRE  D’ANIMATION  INTERCULTURELLE

DE  LA  BASSE-SAMBRE  asbl
145  RUE  DES  GLACES - 5060  AUVELAIS -  071 / 77 45 08 .

         Une fois de plus, la Mission Catholique Italienne, le Centre d’Animation
Interculturelle de la Basse-Sambre et la Paroisse Notre Dame des Alloux se
sont associés pour organiser la grande exposition qui propose un « Noël de
tous  les pays» dans l’église de la Praile à Tamines.

On pourra la visiter tous les jours de 14 à 18 heures, entre le samedi
8 décembre 2007 et le dimanche 6 janvier 2008.

Elle réserve la surprise d’une collection de centaines de crèches qui
traduit la foisonnante expression artistique des peuples du monde pour
célébrer l’Enfant-Dieu de Noël.

Cette année, on pourra aussi découvrir un invité de marque, un grand
ensemble qui nous vient de Russie( tout un village du passé qui vit Noël).

Et si l’on veut poursuivre le voyage, il faudra quitter le Val de
Sambre pour gagner le Val d’Oise, à Saint Gratien près de Paris et y
retrouver, en déplacement l’autre partie de la collection.

Une belle découverte à faire pour la joie des petits et des grands en

période de fêtes.

  Renseignements: Mission Catholique Italienne : Tél. et fax 071 / 77 60 01

NOËL DE
TOUS LES
PAYS À
T A M I N E S
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L’AVENT pour nous réveiller.

C’est Lui l’Esprit de vie, la source d’eau jaillissante,
par qui le Père donne la vie. S. Irénée

Vous êtes empoignés par vos nécessaires
et incontournables affaires :
la famille à conduire, les enfants à diriger,
l’argent à gagner, la place à occuper, « l’autorité à exercer »,
la mission quotidienne à accomplir.
Et il ne vous reste pas une minute
pour seulement vous asseoir,
pour considérer posément les êtres et les choses,
pour vous tourner vers le Créateur et pour vous interroger :
« Pour quoi ? Pour qui ? Vers où ? »
Vous êtes hypnotisés !

Votre amour s’est endormi. Rien d’étonnant !
Vous avez laissé se succéder les matins et les soirs
dans le ronronnant refrain des mots et des gestes
dans lesquels se sont éteints progressivement le pétillement
et la surprise émerveillée.

Votre foi s’est assoupie. C’était prévisible !
Vous vous êtes tenus éloignés des fêtes communes
parce que vous les jugiez, parfois avec raison,
tellement insipides et monotones.
Mais, du même coup, vous avez abandonné le puits
où le pain et la Parole sont distribués à profusion
pour votre chemin de chaque jour et d’où s’écoule
en abondance le chant de l’Évangile dont la puissance
est capable de soulever votre joie de chaque jour.

Dès lors, comment voulez-vous connaître
la chaleur du Seigneur de Vie
vous éclairant du soleil de sa confiance !
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Votre vie est léthargique. C’est naturel !
Emmitouflés dans les draps molletonnés
du contentement de vous-mêmes,
votre esprit et votre cœur restent clos
sur la recherche effrénée du bonheur
auquel vous êtes sûrs d’avoir droit.

Dès lors, comment vous serait-il possible
de seulement écouter les cris du monde
et les appels du prochain passant devant chez vous ?

Frères dormeurs,
il est temps de secouer notre torpeur
afin d’accueillir la jubilante Présence de Celui qui vient
nous éveiller à l’amour qui sauve le monde !

Albert HARJ et Charles SINGER.

✰ La magie de Noël, à Maredsous.

Les activités du centre d’accueil de Maredsous sont nombreuses,
exposition, théâtre ou fête de septembre. Chaque année, il réunit beaucoup
de monde. Après la Russie, il y a deux ans, le village du sud de la France,
Saint-Guilhem-le-Désert, l’an dernier, c’est l’Italie qui sera cette année, à
l’honneur, sans oublier l’incontournable Provence.

L’exposition Noël par-delà nos frontières, qui abrite des crèches de
toutes grandeurs, sera ouverte de 13h à 18h, en semaine et de 11h à 18h, le
dimanche, jusqu’au 6 janvier. Elle en est à sa onzième édidtion.

Vers l’Avenir du jeudi 15 novembre 2007.

Le jésuau de Namur.

« Le jésuau de Namur constitue évidemment une oeuvre
particulièrement exceptionnelle par ses qualités artistiques et par le métal
dans lequel il est coulé et ciselé …

… A Namur, c’est un enfant en argent ceint d’une couronne en
vermeil. Il ferme la main gauche sur le globe du monde. La couchette
de l’enfant se présente comme un berceau à quatre pieds crénelés dont la
taille simule un appareillage de pierres. » p. 249.

Extraits de « Les Cisterciens en Namurois XIIIe - XXe siècle » sous la
direction de Jacques Toussaint (Musée des arts anciens du Namurois) - 1998.

✰ ➞



— 515 —



— 516 —

J’ai besoin de

TA PAIXTA PAIX

Seigneur j’ai besoin de ta paix
pour m‘arrêter de discourir dans le vide,
et de mendier n’importe quelle paix magique.
Je ne peux être artisan de paix
si je ne reçois, ne comprends et n’aime
celle que tu révélais aux disciples
à la veille de ta Passion et le soir de ta résurrection.

J’ai besoin de ta paix pour résister
à la compétition mondaine du paraître.

J’ai besoin de ta paix
pour ne plus chercher à faire disparaître
les obstacles, mes limites, les conflits
mais pour trouver le courage
de les assumer et de les résoudre.

J’ai besoin de ta paix
pour ne pas fuir devant le danger,
pour crier, pour sortir de mes tranquillités,
pour faire violence à mon droit légitime
à l’impuissance devant le malheur des autres
et l’injustice de leurs situations.

J’ai besoin de ta paix, Seigneur
pour pouvoir te servir gratuitement
et en être heureux.

Pasteur Jacques Stewart
président de la Cimade

service œcuménique d’entraide



A l’occasion des 75 ans de présence de
Caritas en Belgique, le 23 novembre 2007
à Bruxelles a eu  lieu le
Colloque Migrations et développement

Caritas International estime que seule une approche constructive de
la problématique des migrations peut faire en sorte qu’elle devienne un levier
pour le développement des pays d’origine.
Au programme : Migrations et développement,Vision belge et européenne,

Point de vue de Caritas International.
De 17h00 à 18h30 : Remise du Prix Caritas International - Deckers

Présentation du prix et proclamation du lauréat par M. Bernard
Ryelandt, président de la Fondation Caritas International - Deckers.

Remise du prix par le cardinal Godfried Danneels en présence
de Mgr Léonard à Melle Bernadette GLISSE, auxiliaire de l’apostolat du
diocèse au Cambodge.

1932 - 1907 : UN FOISONNEMENT D’INITIATIVES SOCIALES.

La fin du dix-neuvième et le début du vingtième siècle avaient connu
un grand foisonnement d’initiatives sociales et de soins dans les milieux
d’Église. Dès 1932, les évêques de Belgique ont souhaité les coordonner au
mieux pour leur assurer une meilleure reconnaissance et pour favoriser une
croissance qualitative. Caritas Catholica Belgica était née. Au fil des années,
Caritas s’est agrandie et diversifiée pour devenir une véritable famille nom-
breuse dont les membres se sont spécialisés chacun dans un domaine :

> Caritas International dans l’aide d’urgence suivie de la réhabilitation, et
dans l’accompagnement des migrants,

> Caritas Secours dans l’aide sociale aux plus démunis de chez nous,

> Enraide et Fraternité et Vivre Ensemble dans les campagnes de
Carême et d’Avent.

> La FIH et la FIMSS, qui fédèrent les hôpitaux chrétiens, les maisons de
repos, les institutions psychiatriques, les initiatives d’accueil de la petite
enfance et de promotion de la santé …

> L’accompagnement pastoral et l’aumônerie dans les institutions
publiques ou chrétiennes. (Pastoralia 2007/9).

ANNIVERSAIRES



— 518 —

Le 16, à Beauraing.
10 bougies pour les assistants paroissiaux.

Dix ans déjà que notre évêque appelle des hommes et des femmes
pour leur confier, comme assistants paroissiaux, une mission pastorale dans
le diocèse : « cheminement de vie, au cœur du monde, à la suite du Christ ».
Mais qui sont-ils ? Comment vivent-ils cet engagement ?

Ils sont actuellement 33. Comme pour une mosaïque, c’est leur
diversité qui retient l’attention. Diversité d’états de viede ces 25 femmes et
8 hommes : mariés, célibataires, personnes consacrées, auxiliaires de
l’apostolat et religieux; diversité de pr ofessions exercéesauparavant :
enseignant, éducateur, photographe, mère au foyer, infirmière … le tout
coexistant dans une pyramide d’âges équilibrée s’échelonnant de 38 à 74
ans. La diversité est manifeste aussi dans leurs engagements pastoraux.
Très souvent enracinés dans une paroisse, ceux-ci s’élargissent vite au
secteur, au doyenné, voire à un service diocésain.

La catéchèse est leur domaine de prédilection: animation de
rencontres en tous genres avec les enfants, les adolescents; coor dination
de la catéchèse paroissiale ; accompagnement et formation des catéchistes.
Certains travaillent de concert avec les familles et se risquent à des
initiatives de catéchèse de cheminement, intergénérationnelle.  Les familles,
quelques uns les accompagnent aussi pour la préparation d’un baptême ou
de funérailles. D’autres se spécialisent dans la découverte de la foi avec les
adultes. Dans le cadre de ces cheminements, beaucoup ont à cœur de
préparer les célébrations avec les laïcs et les prêtres, tout comme les
messes de familles ou encore différents moments de prière.

En échos à l’Evangile et aux choix du Christ, plusieurs prennent part
au combat pour la promotion de la dignité de chaque personne. Ils sont ainsi
animateurs à Entraide et Fraternité ou aux pèlerinages namurois, visiteurs de
malades, membres d’aumônerie hospitalière ou encore de prison…
Enfin, secrétariat, rédaction et créativité sont les atouts de quelques uns afin
que feuillets paroissiaux, sites Internet, centres de documentation soient
des vecteurs de communication accessibles à tous.

Qu’y a-t-il de bien original à cela ? Prêtres, diacres permanents,
religieux et laïcs sont aussi engagés sur ces différents terrains! L ’assistant
paroissial est nommé et mandaté par l’évêque. Il exerce à temps plein et en
coresponsabilité une mission qui lui a été confiée.  Pour cela il s’est formé et
perçoit le traitement de base d’un ministre du culte. «For t » de la grâce reçue
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à son baptême, il témoigne par tout ce qu’il est, au cœur du monde, de la foi
en Jésus-Christ.

Tout n’est pas gagné d’avance, les épreuves ne manquent pas!
C’est avec le temps, l’expérience et parfois la collaboration de son équipe
pastorale que l’AP peut ajuster le cadre de sa mission; s’accor der au mieux
à ceux et celles avec qui il travaille; gérer le temps  afin de préserver un
équilibre personnel, familial et laisser de la place à l’imprévu de Dieu. Cette
fonction est neuve et beaucoup est à créer, sans aucun doute au diapason
de l’Esprit !

Les premières difficultés dépassées, la mission se révèle passion-
nante. Quatre attitudes se dégagent de la pratique de ces dix premières
années.  Accueillir chaque personne telle qu’elle est et sans jugement; telle
est la priorité de bon nombre d’AP. Dans les bons moments comme dans les
coups durs de la vie de ceux qu’il rencontre, en amont et en aval parfois
des étapes de la vie qu’il est appelé à préparer avec les gens, l’AP se veut
disponible; présence, écoute et compassion riment avec la certitude que
tout homme a du prix aux yeux de Dieu. Dans la confiance accordée, des
moments de partage s’inaugurent. La voie qui se dessine est pour beaucoup
fondamentale: r ejoindre l’autre dans son humanité quotidienne et, dans le
respect de sa liberté et de son rythme, lui transmettre le goût de l’Evangile.
Avec ceux qui le souhaitent, partager sa foi, aider ainsi à en vivre et à
l’exprimer. Cela, pas uniquement avec les enfants, mais avec chaque croyant
qui, dans les différents âges de la vie, accepte de grandir dans la foi !

Au-delà de l’ouverture à tous, c’est l’esprit du travail en équipe qui
anime les AP amenés à être animateurs, coordinateurs. C’est alors dans le
dialogue, la prise en compte des qualités et de la disponibilité de chacun
que s’organisent et se décident les divers projets. Cette façon de travailler
demande préparation, méthodologie, programmation afin de garder le cap
fixé avec un enracinement biblique et une certainefidélité à la tradition de
l’Eglise. Tout un art!

Une autre collaboration s’avère vitale pour les AP: celle avec
les prêtres du secteur pastoral. Quelle joie quand, malgré les différences,
reconnaissance, soutien sont manifestés et qu’une relation de confiance
réciproque peut advenir. Quel visage d’Eglise alors! Chacun a le bonheur de
faire équipe et peut témoigner d’une complémentarité enrichissante pour
tous, chacun avance dans une autonomie épanouissanteet surtout, c’est
dans la connivence qu’on se passe le relais. Patience, délicatesse et intérêt
pour le travail réalisé par l’autre ne seraient-ils pas quelques secrets de
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l’harmonie du dessein de Dieu dans lequel chacun a sa place et ce, quel que
soit son ministère au service de l’ensemble ?

Ces deux premières attitudes nécessitent du temps, des compéten-
ces humaines et théologiques. La formation continue s’avère capitale.
Bon nombre d’entre eux trouvent la forme qui leur convient: lectur e,
sessions, cours, supervision pastorale… Se laisser interpeller, s’émerveiller,
s’interroger, chercher, regarder de l’avant, oser la créativité symbolique,
artistique pour parfois tracer des chemins nouveaux au cœur des cultures du
monde sont des mouvements captivants de la dynamique du travail de l’AP.

Enfin, et c’est le plus important, c’est dans la foi que l’AP accepte de
vivre au mieux la mission qui lui est confiée. Encore davantage, c’est dans la
prière, la lecture de l’Evangile et les sacrements qu’il trouve la force et la joie
de cheminer chaque jour. Etre AP, ce n’est pas un travail comme un autre!
Il y a quelque chose de l’ordre de la vocation. De la barque, Jésus appelle
à le suivre et à devenir « pêcheur d’hommes » (Lc 5, 1-15). C’est avec ce
qu’il est, simplement, que l’AP Lui répond pour une aventure la plus longue
possible.

Merci aux AP qui, par leur témoignage,
m’ont aidée à écrire cet article.
Laurence VIGNERON



Sur les ondes en décembre

✰ Messes radiodiffusées sur la Première et R.T.B.F. Internationale à 10h.05.

Messe diffusée depuis une paroisse de Jette.
Les commentaires par le Père Jean VAN BRUSSEL, ofm.

✰ Messes télévisées à 10h.55 (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 02 : 1er dimanche de l’Avent
depuis l’église Saint-Jean-L’Évangéliste à Saint-Jean-de-Luz (Fr.).

- 09 : 2ème  dimanche de l’Avent
R.T.B.F., depuis l’église Sainte-Alix à Woluwe-Saint-Pierre
Célébrant-prédicateur : Cardinal G. Danneels.

- 16 : 3ème dimanche de l’Avent
depuis la cathédrale Saint-Corentin à Quimper (Fr.).

- 23 : 4ème dimanche de l’Avent
R.T.B.F., depuis l’église Saint-Pierre et Saint-Paul à Lille (Fr.).

Au calendrier.

- L. 24 : RTBF. à 24h., en eurovision
messe de la nuit de Noël
depuis Fribourg (Suisse).

- M. 25 : RTBF., à 10h.55 en eurovision
messe du jour de Noël
depuis la Basilique Saint-Rémi,
Reims (Fr.).

- M. 25 : RTBF., à 12h.00 en eurovision,
depuis Rome, Bénédiction URBI
ET ORBI par le pape Benoît XVI.

- 30 : Fête de la Sainte Famille,
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12-13 janvier à Chimay
Abbaye N.-D. de Scourmont

Session « Délivre-nous du mal », animée par l’abbé Paul SCOLAS,
théologien chargé de cours à l’U.C.L.
Du samedi 12 janvier à 10h00 au dimanche 13 janvier à 16h00.
Inscriptions : Auprès du Père Hôtelier de l’Abbaye N.-D. de Scourmont 6464
Forges (Chimay). Tél. : 060 21 05 11. Fax : 060 21 40 18.
Courriel : hotellerie@chimay.be
Frais à titre indicatif : 50 euros (Adultes) 40 euros (Étudiants).

RETRAITES ET SESSIONS 2008

Du mercredi 16 avril (10h) au samedi 19 (16h)
« PAUL DE TARSE »

Nous allons relire les premières pages du grand apôtre:
la 1ère  aux Thessaloniciens et la 1ère aux Corinthiens,
pour ressourcer notre foi à son amour brûlant du Christ,
notre espérance à son zèle impétueux et notre charité à
sa passion de Dieu.
Que voulait Paul lorsqu’il faisait des milliers de kms
pour fonder une petite Église ? Pourquoi était-il
persuadé que cette mission exigeait d’y donner toute
sa vie même jusqu’à sa mort ?
Retraite animée par le Père R. DEVILLERS, OP

Inscription : 55.00 €

Du mardi 20 mai (14h) au vendredi 23 (18h)
« RUUSBROEC, L’ADMIRABLE »

Ruusbroec réussit à bien situer les grâces mystiques
dans la vie de la foi et dans la vie de prière. Il décrit la
vie mystique comme une aventure amoureuse.
Son œuvre principale : « les noces spirituelles » reprend
les motifs du Cantique des Cantiques.
Durant cette retraite, nous lirons  «La Pierre brillante».
Il serait bon de se procurer le vol. I des « Œuvres
complètes » Trad. Dom Louf. (Éd. Bellefontaine) et Paul
Verdeyen, « Ruusbroec l’admirable » Cerf 2004.
Retraite animée par le Père P. VERDEYEN, SJ

Inscription: 50 €

Monastère du Carmel, avenue du Rond-Point, 12, 5580 Rochefort.
Tél. : 084 21 12 72 - Fax : 084 34 52 39
Courriel : carmel.rochefort@skynet.be - ccp : 000-0285120-37.

ROCHEFORT



2008 RETRAITES POUR TOUS

6-12 Juillet Le baptême, un cadeau pour toute la vie !
Retraite avec Père Bertrand Roy, Troyes.

25-31 Juillet Au fil de l’évangile selon St Matthieu.
Retraite avec Père Xavier Dijon, sj Namur.

4-10 Août « Non, je ne suis pas seul … » Jn 16,32.
Retraite avec Père F. Lambert, sj Namur.

17-23 Août La joie d’être sauvé.
Retraite avec M. l’abbé B. Lobet, Solre-St-Géry.

2-8 septembre « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ;
écoutez-le. » Mc 9,7.
Retraite avec Père Cl. Jeukens, sj Bruxelles.

6-12 octobre Nous chercher, nous trouver et nous
connaître en Jésus.
Retraite avec Frère S. Falque, ofm L.L.N.

N.B. : Les retraites commencent à 17h et se terminent à 14h

MALONNE

Samedi 26 janvier, fête de Saint Mutien-Marie.Saint Mutien-Marie.Saint Mutien-Marie.Saint Mutien-Marie.Saint Mutien-Marie.
Célébrations eucharistiques à 8h45, 10h30, 15h et 17h.

Retraites individuelles et de groupes dans un
climat de silence: tout au long de l’année sauf

en janvier - sur demande.

Renseignements et inscriptions : dans l’en-tête. Voir Bouillon : Abbaye de Cordemois
dans ce lien : http://www.mini-ardenne.be



— 524 —

Centre spirituel
Rue Marcel Lecomte, 25, 5100 WÉPION
Tél. : 081 46 81 11 - Fax : 081 46 81 18
Courriel : centre.spirituel@ lapairelle.be

Web : www.lapairelle.be

LE CENTRE PROPOSE :

1. JEUNES

2. CÉLIBATAIRES

3. COUPLES, FAMILLES

■ Nous préparer au mariage
■ Familles
■ Couples

- Aimer tout au long de la vie
- Gérer nos relations
- L’éducation en questions

4. LES SESSIONS

■ Croissance humaine et
spirituelle

■ Justice et paix
■ Être chrétien dans le monde

et dans l’Église
■ Nature et Foi
■ Expression écrite, orale

et corporelle
■ Vie professionnelle

5. PARCOURS

6. FORMATIONS

■ Formation au discernement
spirituel ignatien

■ Formation à la spiritualité
ignatienne

■ Formation à
l’accompagnement spiritue

■ Formation à l’animation
d’Écoles de Prière
Contemplative

7. RETRAITES

■ Retraites selon la
pédagogie des « Exercices
spirituels » de Saint Ignace
• dans la vie courante

(ESVC)
• retraites en groupe
• retraites individuelles

■ Retraites ignatiennes
privilégiant des approches
diverses

■ Haltes spirituelles
■ Retraites de Croissance

Humaine et Spirituelle

8. SEMAINES DE PRIÈRE
ACCOMPAGNÉE

9. FÊTES AU
CENTRE SPIRITUEL.
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FORMATION - CULTURE

Les « Propos du mois »
du cardinal DANNEELS

IV. Pourquoi encore baptiser les petits enfants ?

Les temps changent...
Il n’y a pas si longtemps, les parents
étaient très préoccupés de faire
baptiser leurs enfants aussitôt que
possible après la naissance. L’Église
y insistait beaucoup, souvent par
peur. On disait que les enfants morts
sans baptême allaient dans « les
limbes » ; ils étaient privés du
bonheur éternel. Les Jansénistes
rigoristes prétendaient même que
ces enfants étaient voués à l’enfer.
Les limbes n’ont jamais fait partie
de la doctrine officielle de l’Église ;
ils n’ont jamais été un dogme,
comme l’Eglise l’a récemment
déclaré publiquement.

En effet l’Église accentue de plus en
plus le fait que le Christ est mort
pour tous les hommes. Y a-t-il alors
encore place pour un bonheur
céleste ‘de seconde catégorie’,
comme les limbes semblent le
dire ? Vatican II l’a énoncé
clairement : « Puisque le Christ est
mort pour tous, et que la vocation
dernière de l’homme est réellement
unique, à savoir divine, nous
devons tenir que l’Esprit Saint offre
à tous, d’une manière que Dieu seul
connaît, la possibilité d’avoir part

au mystère pascal. » (GS 22,5).
Saint Thomas lui-même, au 13e

siècle, n’hésitait pas à dire que
« Dieu n’a pas lié sa grâce
aux sacrements d’une manière
absolue ».

Cette peur a aujourd’hui disparu
chez les parents et la mortalité
infantile est très réduite. Alors
«Pour quoi se hâter pour le
baptême ? Prenons le temps. »
Ne vaut-il d’ailleurs pas mieux
attendre que l’enfant puisse
décider lui-même de devenir
chrétien ?

«Ne serait-il pas plus logique de
commencer par initier les enfants
à la vie chrétienne, et d’attendre
l’âge de raison pour les baptiser ?
Ils seraient alors capables de
répondre personnellement aux
questions sur la foi trinitaire.
Ils pourraient ainsi décider
eux-mêmes de devenir chrétiens
ou pas.« Les évêques français
ont d’ailleurs admis en 1971 la
possibilité de célébrer le baptême
par étapes. Ils ont cependant ajouté
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que cela ne dispensait pas les
parents de veiller à ce que leurs
enfants soient baptisés.

La pratique de l’Église a connu
des évolutions
Au temps de Jésus et aux premiers
jours de l’Église, il n’existait pas
de baptême d’enfant. Le fait de
devenir chrétien était une décision
d’adulte, qui supposait une foi
consciente. Mais assez rapidement
on baptisa aussi des enfants, dans
un contexte familial. Les Actes
racontent que Lydie fut baptisée
« avec toute sa maison » (Ac 16,15);
celle-ci comportait probablement
aussi de petits enfants. Un siècle
plus tard, la chose est claire ; au
 milieu du 2e siècle, Justin écrit que,
durant la nuit pascale, les enfants
sont baptisés en premier. Le
baptême des petits enfants s’est
imposé de lui-même. La doctrine
augustinienne du péché originel et
de la puissance de la grâce a rendu
la pratique ecclésiale très stricte :
les petits enfants n’entreraient
pas au ciel sans baptême. A partir
du 6e siècle, cette pratique est
généralisée dans l’Église. A part les
anabaptistes, la Réforme du 16e

siècle ne la mettra pas en cause.
Aujourd’hui toutes les Églises
pratiquent le baptême des petits
enfants, sauf les baptistes et les
remonstrants (courant calviniste).

Dans la pastorale actuelle, la
question s’est déplacée du baptême
à son accompagnement pastoral:

à la préparation avec les parents,
au rôle de la communauté, à la
promesse que les parents doivent
faire de donner à l’enfant toutes les
chances de croître dans la foi et de
vivre son baptême. La préoccupa-
tion porte sur la préparation du
baptême et sur son avenir.

Reporter le baptême ?
Certains parents pensent à différer
le baptême. Non par négligence
– ce qui arrive parfois – par mépris
du baptême ou par mauvaise
volonté. En réfléchissant, ils en
trouvent de bonnes raisons.

Certains se demandent par
exemple si l’enfant ne leur
reprochera pas plus tard d’avoir
décidé à sa place de le faire
chrétien. Il arrive aussi que des
jeunes, en découvrant la foi
consciemment et en voulant en
faire un choix délibéré, regrettent
que le baptême soit derrière eux et
qu’il n’y ait plus de sacrement
disponible pour confirmer cette
conversion. D’autres disent :
« généraliser le baptême de bébés
ne mène-t-il pas nécessairement à
dévaloriser le plus important de
la vie chrétienne : l’adhésion
consciente et l’engagement
effectif ? »

- D’autres préfèrent postposer le
baptême pour des raisons socio-
culturelles. La société actuelle
accentue fort la responsabilité
individuelle. Les actes importants
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de l’existence, comme devenir
chrétien, exigent la liberté et la
responsabilité personnelle. De plus,
l’éducation chrétienne n’est plus
exclusivement du ressort des
parents ; les jeunes sont soumis à
tant d’autres influences, culturelles
et médiatiques. Les parents
peuvent-ils encore promettre, de
bonne fois, qu’ils seront responsa-
bles de cette éducation ? Peut-on
promettre de réaliser ce qui nous
échappe ? Il semble donc
préférable de postposer le baptême
jusqu’à ce que les enfants, devenus
adultes, puissent trouver le chemin
de la vie chrétienne. Enfin,
aujourd’hui on ne décide plus si
rapidement les grandes orientations
de la vie : le mariage, la vie
religieuse, le sacerdoce, etc.

- D’autres encore considèrent les
choses du point de vue de l’Église.
Le baptême des petits enfants
n’entretient-il pas un christianisme
sociologique, limité à une pratique
saisonnière et aux rites de
passage ? Pareil christianisme, tel
« un colosse aux pieds d’argile »,
risque de s’effriter. Les prêtres
‘qui en veulent’ sont parfois
découragés parce que ces
baptêmes, si bien préparés et
célébrés, s’avèrent être des
événements d’un jour : sitôt la
célébration terminée, on ne revoit
plus la famille. Que deviendra cet
enfant ? Ce baptême semble
tronqué ; il y manque l’essentiel.
N’est-ce pas bâtir sur le sable ?

- D’autres enfin éprouvent les
bienfaits de la restauration du
catéchuménat. Ceux qui ont un jour
été témoins du baptême d’un
adulte, avec son enthousiasme et
son engagement, la fraîcheur de sa
foi et sa décision, sont impression-
nés par la force qui en émane. Ils
en viennent presque à regretter de
n’être pas devenus chrétiens de
cette manière. Mais peut-être
peuvent-ils offrir aujourd’hui cette
chance à leurs enfants ?

Et cependant...
Il existe de très bonnes raisons de
maintenir le baptême des enfants.
Cela ne signifie pas que les
parents qui postposent le baptême,
pour des motifs valables, doivent
être montrés du doigt. Mais
réfléchissons à ce qui suit. Le
report généralisé du baptême
d’enfants de familles croyantes
mènerait à des problèmes
pastoraux et même théologiques
qui ne sont pas minces.
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- Tout d’abord, quel est l’âge idéal
du baptême d’un enfant : 7, 12, 18
ans ? S’il arrive trop tôt, par
exemple, le jeune pourra reprocher
que l’on a abusé de sa naïveté pour
en faire un chrétien. Ce n’est pas
très différent du baptême des tout-
petits. Si on baptise les enfants à
un âge plus avancé, la personne
pourra se plaindre qu’on l’a tenue
éloignée des sacrements,
notamment de la première
communion qui, introduite par Pie
X (1910), a produit de nombreuses
grâces dans l’Église. Aujourd’hui
déjà, des enfants non baptisés se
plaignent de ne pouvoir faire leur
première communion avec les
amis de leur âge, et souvent ils
demandent avec insistance d’être
baptisés. D’ailleurs, quand est-on
vraiment capable de choisir en toute
conscience et pleine liberté ? Cela
ne dépend pas de l’âge.

- Mais il existe des raisons plus
profondes. Baptiser un enfant, c’est
confesser concrètement la priorité
de la grâce et le fait qu’elle nous
précède toujours. Même notre
oui libre et conscient et notre
engagement dans la foi sont le fruit
de la grâce prévenante de Dieu, qui
est toujours premier. Ceci vaut tout
autant pour un baptême d’adulte,
dont le oui libre n’est pas moins
l’effet de la grâce. On accentue
parfois tellement l’engagement libre
que l’on en vient à disqualifier la
grâce, sinon à la nier. Le baptême
n’est pas une prestation humaine ;
il est toujours don de Dieu.

Remettre en question le baptême
des tout-petits, c’est parfois
disqualifier la réalité de la grâce,
comme si c’était nous qui faisions
notre salut, avec l’aide de Dieu.
Que du contraire!

L’homme a du mal à admettre
que nous sommes justifiés
gratuitement, sans mérite. Nous
réagissons comme Naaman qui
estimait qu’un bain dans le
Jourdain était ridicule, alors qu’il
était venu des profondeurs de la
Syrie pour voir le prophète. Pour
des gens qui s’identifient
facilement à leur action, il est
difficile de « se laisser faire ».
«L ’Eglise nous propose de
devenir Dieu, mais d’une manière
qui consiste à accepter que nous
n’y sommes pour rien. Tous les
efforts et les mérites d’un être
humain, toutes ses décisions et ses
options consistent à se disposer à
quelque chose qu’il n’a pas
lui-même décidé. Les hommes
comprennent cela parfaitement
quand le grand amour fait irruption
dans leur vie. Ils saisissent alors
qu’ils acquiescent à quelque chose
qui leur est donné. Il en va de même
de notre destinée profonde »
(B. Bro).

Le baptême d’un tout-petit montre
à quel point l’Église croit que venir
à la foi est l’œuvre du Christ en
nous. Nous sommes justifiés par
pure grâce, non par nos actes.
Même dans l’ordre de la nature,
nous tenons notre vie de Dieu:
nous l’avons reçue.
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De plus, le baptême des petits
enfants n’est-il pas une des
manifestations de ce que l’Église
veut être un lieu où les pauvres et
les petits ont la première place ?
L’Église n’est pas une assemblée
de parfaits, bien conscients et
entièrement autonomes. Ni une
réserve d’élite. Le baptême des
nourrissons ne manifeste-t-il pas
merveilleusement l’amour d’un
Père heureux de donner la vie et
de recevoir les petits en son
Royaume ? Il est aussi un signe que
nous sommes greffés sur le tronc du
Christ, pour en recevoir la vie et la
croissance. Le greffon est-il si
conscient lorsque le vigneron le
greffe sur la vigne ?

Trop souvent nous imaginons
que le travail de la grâce est
comparable à une prise de
conscience psychologique. Plus
nous serions conscients, plus la
grâce pourrait nous imprégner.
Mais cette dernière précède la
conscience, qui ne la conditionne
pas. Suivre les impulsions de la
grâce, oui ; seule la mauvaise
volonté peut lui résister, mais non
l’inconscience innocente. Qui peut
résister à la main de Dieu lorsqu’Il
veut nous attirer à Lui ? Ni
l’inconscience du bébé ni le
coma d’un mourant. Dieu aime
sa créature telle qu’elle est,
consciente ou pas. Seul un « non»
décidé peut Lui tenir tête. Même la
mauvaise volonté de Saul ne put

résister à Dieu, devant les portes
de Damas.

Si, dès la naissance et de manière
inchoative, l’enfant est doué d’une
intelligence, d’une volonté, d’un
coeur et d’une imagination,
pourquoi ne pas lui conférer
également la capacité de croire,
d’espérer et d’aimer ?

Les parents chrétiens font
donc bien – même mieux ! – en
demandant le baptême pour leur
enfant peu après sa naissance.
Cela ne dispense pas l’Eglise de
les rendre conscients de ce qu’ils
font et de leur demander de créer
les conditions de croissance de la
semence de foi dans le coeur de
leur enfant. Il revient aux prêtres et
aux catéchistes de tout faire pour
ne pas brader les sacrements. Mais
ces exigences ne sont pas en
contradiction avec la volonté de
Dieu d’appeler à Lui même les
petits. Il ne s’agit d’ailleurs pas de
poser des exigences aux enfants,
mais de rendre les parents
conscients pour qu’ils puissent agir
en toute connaissance de cause.

Le baptême des petits enfants est
donc plutôt un bienfait pour la
communauté chrétienne. Il suffit
d’imaginer la situation contraire :
pourrait-on ne jamais célébrer une
eucharistie avec des enfants ?

Godfried Cardinal Danneels
Archevêque de Malines-Bruxelles
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RECENSIONS DE LIVRES

•  La nouvelle intériorité,  par Jacques
Gagey,  coll. L’histoire à vif,  Éditions du Cerf,
Paris, 2007, 194 p., 20 €.

Tranchant avec le pessimisme ambiant
qui insiste sur le déclin du christianisme,
Jacques Gagey l’affirme: Jésus impor te
à nos contemporains.  Ils ne sont pas
étrangers au Christ comme le disent de
nombreuses études sur nos sociétés.  La
tradition du Christ mène dans leur cœur
sa vie silencieuse.  Il est temps qu’ils
fassent entrer largement dans l’Église leur
manière d’aimer la vie, leurs engagements
significatifs même les moins traditionnels.

Prenant appui sur l’expérience des catéchumènes et de leur intégration dans
les communautés chrétiennes, l’auteur nous invite à penser de manière juste
la profusion spirituelle qui marque notre temps et le type d’intériorité qui
en découle.  Il situe cette « nouvelle intériorité » - nourrie par les nouveaux
moyens de communication, sensible à la diversité des manières et arts de
vivre, et à la communauté de destin de tous les hommes- dans l’histoire de la
spiritualité et de la mystique chrétiennes depuis la fin du Moyen Âge.  Cet
ouvrage montre que l’homme moderne, risquant de se croire non religieux
parce qu’il ne sait pas concilier son amour renouvelé de la vie et sa piètre
idée du monde actuel, est plus proche de l’Église qu’il n’imagine.  Il montre
comment la liturgie, en offrant à celles et ceux qui y prennent part l’intériorité
de communion et d’ouverture, leur permet d’unifier leur expérience du
présent.

Un livre très suggestif, proche des questions que les hommes se
posent sur la foi et la pratique religieuse, qui stimule le désir de vivre et d’être
chrétien au XXIe siècle.

• Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ?  La Révélation, par Pierre
Gervaise, coll. Épiphanie, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 160 p., 15 €.

Pendant une dizaine d’années, l’auteur a donné un cours sur la
Révélation dans le cadre du Centre pour l’intelligence de la foi (CIF),
première étape du parcours proposé par cette institution à des adultes
voulant approfondir leur foi.  Cet enseignement ouvrait souvent de nouveaux
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horizons à celles et ceux qui le suivaient.  La Révélation est en effet au cœur
de la vie des chrétiens : la découvrir et la comprendre, c’est vivre.
     Fruit de cette expérience, ce livre montre bien que la Parole de Dieu,
saisie dans toute sa puissance d’amour, est vivante et pleine de tendresse
pour les hommes et que le ministère de l’Église la rend présente et
agissante, en particulier dans les sacrements.  Le croyant qui accepte de
l’accueillir y découvre qu’il n’a pas de prix pour son Dieu dont il partage la
vie.

• Les sentences des papes pour chaque semaine de l’année ou
l’Espérance du passé, par Paul Christophe, coll. L’histoire à vif, Éditions du
Cerf, Paris, 2007, 272 p., 18 €.

Au bout de deux millénaires de christianisme, les écrits des papes
constituent un trésor inépuisable.  D’aucuns sont tentés d’y choisir ce qui
leur convient pour appuyer leurs thèses car, depuis deux siècles, la figure du
pape tient une place de plus en plus importante aux yeux du peuple chrétien,
de même que dans le monde.  Le présent ouvrage propose donc au lecteur
de s’imprégner des enseignements des papes tout au long d’une année  on
y trouvera cinquante-deux textes, un pour chaque semaine  Chacun d’eux
est suivi d’un « éclairage » qui le situe dans son contexte, et d’une « matière
à réflexion » qui le place dans une plus large perspective.

Le choix de ces «sentences » témoigne de la diversité du champ
d’intervention des papes et d’une préférence marquée pour les déclarations
les plus en consonance avec l’Évangile.  Sont privilégiés également les
enseignements qui se révèlent porteurs d’avenir et expriment la Tradition
vivante de l’Église.

.  La religion pour la démocratie.  Et si nous étions chrétiens ?, par Marc
Lambret, Éditions du Cerf, Paris, 2007, 144 p., 15 €.

     La démocratie vaut-elle mieux qu’une religion?  Le christianisme est-il la
meilleure religion pour la démocratie?  L ’auteur avance ici une réponse où la
raison trouve son compte.  Il explique que tous les hommes sont religieux,
qu’ils croient ou ne croient pas en Dieu, que les «grandes r eligions » sont les
plus rationnelles des traditions religieuses, que l’agnosticisme n’est pas
raisonnable pour un esprit critique, que les Français pratiquent sans le savoir
une «r eligion française », que la démocratie honore la raison dans sa
fonction critique et dans le principe de confiance «r eligieux » qui la fonde,
que les idéologies ont jeté un écran de fumée opaque sur la question
lumineuse que ne cesse d’être l’homme pour lui-même, et enfin que la foi
catholique est bien plus intéressante pour le monde aujourd’hui que ne
l’imaginent la plupart des catholiques eux-mêmes.
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Beaucoup d’affirmations de cet essai vont à l’encontre de ce qui passe
communément pour l’évidence.  L’auteur se défend de les porter comme
des provocations ou des paradoxes.  Au contraire, il tient à les établir
méthodiquement comme la réalité vécue par tous, en dépit des idées
reçues.

• Les femmes et Jésus, par Henri Froment-Meurice, Éditions du Cerf,
Paris, 2007, 130 p., 12 €.

Le lecteur assidu des Évangiles ne peut qu’être frappé par la place
privilégiée qu’y tiennent les femmes  Et dans ce moment de l’histoire de nos
sociétés où leur rôle est de plus en plus objet de débats, il a semblé utile à
l’auteur d’en présenter un tableau aussi complet et ordonné que possible.
Cet ouvrage – qui n’est ni de théologie ni d’exégèse – propose une lecture
toute simple et directe des textes du Nouveau Testament, parfois de
l’Ancien et des récits apocryphes.  Il fait état des nombreuses femmes qui
accompagnent l’avènement et la manifestation de la Bonne Nouvelle.  Même
si les douze apôtres sont tous des hommes, il montre l’éminent respect dont
a témoigné Jésus envers les femmes, le regard nouveau qu’il a porté sur
elles et l’immense confiance qu’il leur faisait.  C’est à elles que Jésus a
accordé, souvent en premier, le privilège de son enseignement et de sa
présence.

Cet ouvrage agréable à lire, rédigé un ambassadeur de la France,
devrait contribuer à promouvoir la place de la femme dans l’Église
d’aujourd’hui et, plus largement, dans les religions.

• Manuel d’œcuménisme spirituel, par le cardinal Walter Kasper, coll.
racines, Éditions Nouvelle Cité, Bruyères-le-Châtel, 2007, 96 p., 13 €.

Ce livre se présente comme un manuel.  Il offre des suggestions
pastorales pratiques pour mettre en acte et renforcer l’œcuménisme spirituel
qui est au cœur de tout effort pour rassembler à nouveau les chrétiens
divisés.  Mais qu’entend-on par œcuménisme spirituel?  “ Cette conversion
di cœur et cette sainteté de vie, accompagnées aussi des prières privées et
publiques pour l’unité des chrétiens, doivent être considérées comme l’âme
de tout le mouvement œcuménique et peuvent à juste titre être appelées
œcuménisme spirituel. ”  Le contenu de ce manuel est fondé sur les
documents du Concile Vatican II et sur les documents suivants qui ont
approfondi l’engagement de l’Église dans la recherche de l’unité des
chrétiens.  Dans ce contexte, rappelons la publication, aux mêmes éditions
en 2006, d’un livre intitulé Rechercher l’unité des chrétiens, qui contient les
documents les plus importants ainsi qu’un bilan du travail œcuménique et
des perspectives pour l’avenir.
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Le grand intérêt de ce nouvel ouvrage est son intérêt très didactique,
avec des points courts et listés.  Suit toujours un ensemble de propositions
pour étudier la Bible, pour prier, pour entreprendre des actions caritatives,
pour les mariages entre chrétiens de confessions différentes…

• Le potentiel religieux de l’enfant.  Une expérience avec des enfants
de trois à six ans, par Sofia Cavalletti, Éditions Desclée de Brouwer, Paris,
2007, 256 p., 23 €.

Cet ouvrage est le fruit d’une expérience de plus d’une trentaine
d’années auprès d’enfants de trois à six ans, témoignant de leur potentiel
religieux et spirituel.  Car selon Sofia Cavalletti, les très jeunes enfants, quel
que soit leur milieu culturel, ont au départ une connaissance mystérieuse de
Dieu.  Fondatrice d’un centre de catéchèse à Rome, elle a mis au point et
développé une méthode inspirée par les principes éducatifs de Maria
Montessori, la catéchèse du Bon Berger, qui permet d’accompagner les
tout-petits dans la découverte directe des textes bibliques et de la liturgie.
Le résultat en est surprenant: les enfants pénètr ent avec un véritable plaisir
et dans la simplicité la vérité la plus profonde de la foi.

Une aide précieuse pour les catéchistes, les parents et les prêtres dans
la tâche difficile de l’éducation à la foi.

• Pèlerinage et espace religieux, par Jean-Pierre Delville, Ahmed H.
Mahfoud, Jacques Scheuer, Liliane Voyé, coll. Trajectoires, n° 17, Éditions
Lumen Vitae, Bruxelles, 2007, 176 p., 18 €.

     Sous ce titre sont rassemblés les textes des conférences données
en février-mars 2006 par la Fondation Sedes Sapientiae et la faculté des
Théologie de l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve.  L’espace et le
chemin, le temps et la progression vers un centre, un « haut lieu » : les
pèlerinages structurent l’existence croyante que ce soit dans la Bible et la
tradition chrétienne, dans l’islam ou l’hindouisme.  En marche vers l’Autre ou
vers soi, le pèlerin se donne ou se découvre une “ orientation ” spirituelle
autant que spatiale.  La vie pèlerine est expérience collective et personnelle,
marche sur les routes et démarche intérieure.  En voici quatre explorations.
Le regard de l’anthropologue, en ouverture, aide à comprendre et apprécier
ensuite les apports des diverses religions.

Ce livre peut rejoindre les préoccupations et motivations de nombre
de pèlerins et les accompagner dans leur démarche de foi et de désir, de
découverte et de louange.

D. Chavée.



LA REVUE NOUVELLE - 2007 (SEPTEMBRE)
Recension parue dans « En Marche-Lux », 18-10-2007
Site : www.revuenouvelle.be Tél./Fax : 02 640 31 07

Musulmans en Belgique

« La revue nouvelle mensuel de réflexions sur des questions de
société, a publié en septembre un dossier sur le thème « Musulmanes et
musulmans d’ici ». Les articles donnent un éclairage, parfois très concret,
sur ce vaste sujet, souvent l’objet d’une médiatisation à l’emporte-pièce.
Parmi les articles, citons celui de Mehmet Koksal qui donne à lire un papier
sur l’influence politique des mosquées, où il nuance les exagérations et
examine les stratégies des acteurs en quête d’un mandat politique ou
religieux. Citons également, l’article de David D’Hondt, « La question du voile
qui occulte l’autre ».

L’autre question en l’occurrence, c’est le débat autour de l’inégalité
des filières d’enseignement aujourd’hui, autour de la dévalorisation de
l’enseignement technique et professionnel. Professeur de religion catholique
à Molenbeek, il apporte un témoignage des plus intéressants.

REVUES  Recensions proposées et/ou écrites par J. Lifrange.
*L’astérisque indique la présence à la Bibliothèque du Séminaire.
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*REVUE D’HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 2007/2 - Vol. 102,2
UCL - KUL, Cultura, Hoenderstraat, 22, 9230 Wetteren

Des études poussées sur des points de l’histoire de l’Église
- Bernard Saisset et la dispute entre Philippe IV de France et le pape

Boniface VIII (194-1303), texte en anglais.
- Le rôle des missionnaires en Acadie entre 1610 et 1710.
- Échec de Joseph II dans l’essai de supprimer les confréries en

Hainaut.
- Des évêques français soumis au régime de Vichy, critiqués par des

« théologiens anonymes et sans mandat ».
Suivent des comptes rendus, des notices brèves et une chronique.
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*REVUE GÉNÉRALE - 2007
10 Nos an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille

N° 8/9

Le dossier est consacré à l’Europe au sujet de laquelle Vincent
DUJARDIN dit que « le vigoureux docteur » a encore du travail.

- Philippe de SCHOUTHEDE : L’Europe des pères fondateurs à la
crise : Duel avenir ?

- Michel DUMOULIN : Pour la défense d’un même idéal humain.

- Paul GOLDSCHMIDT : L’euro, a-t-on trompé le citoyen ?

- Rémi BRAGUE : Les fondements anthropologiques de l’identité
européenne !

En dehors du dossier,, Vincent DUJARDIN nous présente nos princes
héritiers « Ducs de Brabant », ceux d’hier et ceux d’aujourd’hui.

N° 10

- Jean VAN WELKENHUYZEN nous retrace les circonstances
historiques qui ont amené Léopold III à dire au Conseil des ministres
le 14 octobre 1936 : « Doter la Belgique d’un statut militaire adapté
aux circonstances actuelles ». Intervention qui a rallié et les partis
politiques et l’opinion public.

- Mutien-Omer HOUZIAUX nous parle de l’abbé Pierre, « une
personnalité kaléidoscopique » dont « la biographie est appelée à
s’enrichir longtemps encore ».

- Europalia. L’espace dans la peinture d’occident, recherche de
l’identité européenne.

- Cinéma. Deux figures décédées : Ingmar BERGMAN (« Le cinéma
illimité ») et Michelangelo ANTIONONI (« Le réalisme fantastique »).
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*PÂQUE NOUVELLE - 2007/3
Trimestriel - rue de la Tour, 7/3, 5000 Namur

Début du liminaire.

« Les circonstances ont fait que ce numéro comporte, entre
autres, plusieurs articles consacrés à l’Écriture Sainte et à la
Liturgie : nous pensons de la sorte rendre service à nos lecteurs
en leur proposant quelques points de repère pour comprendre
l’actualité religieuse de ces derniers mois. De plus, l’ensemble
de cette livraison rejoint un de nos soucis : une authentique
apologétique de la foi catholique confrontée régulièrement à de
multiples attaques. »

— Un dossier à propos du « Jésus de Nazareth » de J. RATZINGER/
Benoît XVI.

— R. GRYSON : « La résurrection de la Chair et la Vie éternelle ».

— M. DANGOISSE : « Le martyre de saint Polycarpe ».

— Pâque Nouvelle : Libéralisation du rite tridentin.

— M. DANGOISSE : Splendeur du chant liturgique, et particulièrement
du grégorien.

— Chr. BUFFIN de CHOSAL et M. GUÉBEN-BAUGNIET : faire « la vérité
sur l’Inquisition espagnole ».

— Interview de J.-Cl. GUILLEBAUD : « redevenir chrétien ».

— J. ROCHETTE : « Les Évangiles sont dignes de foi ».

— Livre, H. HAAS et Mgr LÉONARD : Quelle joie d’être catholique.

— A propos de la Turquie, Islam et Christianisme, réflexions de
Benoît XVI



Musée

Basilique

de

Koekelberg.

Un nouveau musée vient de s’ouvrir dans la coupole de la basilique
nationale du Sacré-Coeur à Koekelberg. Il abrite la collection d’art religieux
moderne et contemporain du diocèse Bruges. Le lieu a été choisi dans le
souci d’attirer un public aussi nombreux que possible à se familiariser avec
le patrimoine religieux. «Outre son rayonnement symbolique, la basilique est
un endroit où art et prière se rencontrent. Elle offre également un espace
propice aux initiatives interdiocésaines»,

La vaste collection du nouveau musée d’art religieux moderne compte
250 oeuvres. Celles-ci sont essentiellement dédiées à la figure du Christ.
La collection consiste principalement en tableaux, gravures, lithographies,
aquarelles et sculptures. Il s’agit d’artistes pour qui la foi fut une source
d’inspiration, parmi lesquels: Gustave Van de Woestijne, Constant Permeke,
Albert Servaes, James Ensor, Felix De Boeck, Romain De Saegher ou
Armand Demeulemeester. D’autres noms plus contemporains figurent
également dans la collection : Ronald Devolder, Thomas Lange, Geneviève
Asse, Antoni Tàpies, Luc Hoenraet ou Ton Frenken, dont les oeuvres
côtoient une série de gravures de Jean Miro sur les louanges de saint
François.

Dans sa première phase, le nouveau musée n’est accessible que le
jeudi et le vendredi de 14 à 16 heures, pour les groupes sur rendez-vous. Le
billet coûte 3 euros; pour ce prix modique, le visiteur pourra en outre jouir
d’un panorama exceptionnel du haut de l’une des 5 plus grandes églises du
monde (galerie extérieure, juste en dessous de la coupole).

Abbé Mark Delrue,
Directeur du musée

Esplanade de la Basilique 1 - 1083 Bruxelles
Tél. : 02 425 88 22 - toerisme.basilica.tourisme@busmail.net.
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TABLE DES MATIERES 2007.

Notre évêque nous parle :

1. (01) A propos de la Lettre collective des évêques de Belgique :
« devenir adulte dans la foi ». Vœux pour 2007.

2. (02) A propos du 75ème anniversaire des apparitions de Beauraing.
Suit une bibliographie sur ces apparitions.

3. (03) Voyage pastoral au Nigeria, récit au jour le jour.

4. (04) Lancement de l’Institut « SOPHIA ».
La mission paroissiale à Libramont (5-11 mars).

5. (05) Relations de l’Église avec les médias : réflexions à partir
d’une tempête médiatique dans « Télémoustique ».

6. (06) Mise en contexte « d’une cérémonie religieuse à l’occasion
d’un remariage civil alors que l’une d’entre elles (ou les deux)
est divorcée (sont divorcées) après un mariage sacramentel
valide ».

7. (09) Suite du n° 6. Que faire ou ne pas faire dans ce cas ?
Deux Notes : l’une à propos du fascicule sur le Catéchuménat
des adultes, l’autre à propos du motus proprio « Summorum
Pontificum » et la Lettre de Benoît XVI aux évêques.

8. (10) A propos du « Jésus de Nazareth » de Benoît XVI et du
« Un certain Jésus » de John P. Meier.

9. (11) A propos de l’ouvrage de vulgarisation de Jean STAUNE,
intitulé : « Notre existence a-t-elle un sens ? » Une enquête
scientifique et philosophique ». Évocation schématique des 2
premiers thèmes.

10. (12) Suite de la réflexion sur le livre de Jean STAUNE.
Sommairement quelques questions philosophiques liées aux
sciences de l’évolution et de la pensée dans son lien au
cerveau.
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Année pastorale 2006-2007. « Devenir adulte dans la foi ».

Dix lettres rédigées par Monsieur le Cardinal DANNEELS.

1 Tant de choses ont changé … 2006 N° 8

2 Trois étapes sur le chemin de la foi 2006 N° 9

3 Croire : est-ce donc humainement si « étrange »? 2006 N° 9

4 Écriture, tradition et magistère 2006 N°10

5 Pouvons-nous encore nous fier à la Bible ? 2007 N° 1

6 Que faut-il croire à propos des miracles ? 2007 N° 2

7 Lla science ou la foi ? Qui remporte le duel ? 2007 N° 3

8 Le socle de notre foi : la résurrection 2007 N° 4

9 Le mystère de notre foi. Secrets ou problèmes ? 2007 N° 5

10 Pourquoi certains croient-ils et d’autres pas ? 2007 N° 6

COMMUNICATIONS OFFICIELLES

Agenda de Mgr Warin : 11, 69, 125, 187,
231, 271, 328, 385, 446.

Billet de Mgr Warin : 10-11, 125 (Texte
cadre), 408-411, 447, 497.

Actes paroissiaux :
Annuaire : 12
Apostolat prière : 13, 69, 125, 187, 244,

277, 328, 414, 445,

Calendrier des fêtes religieuses : 339.
Chavée Daniel : 499.
Collectes : Voir communi. diverses.
Communications : 187, 499, 509.
Comptes décanaux :
Confirmations : 13, 70, 186, 231, 270,

328, 385, 446, 498.
Conseil Presbytéral : 126, 448.

Église en Belgique : 68, 185, 286.

Fabrique : 71-73, 127, 275, 338-339,
450, 499.

Hosties : 12, 69.

Jubilés dans le clergé : 230, 270.

Médias - structures : 340, 390-392.
Messe chrismale :
Missio - structures : 452.

Nominations : 13, 70, 186, 330-333,
386, 447, 498.

Ordinations diaconales : 329
Ordinations sacerdotales : 274-275.
Orval : 120.

Prêtres défunts : 13, 16-17, 74-77,
111, 128-131, 188, 232, 270, 334-
336, 387-388, 449,

RCF : 329.
Registre de Baptême : 12.

Secteurs : 330.
Séminaire : 14-15, 95, 373.

Tarif des messes : 389.

Vocations : 189-192, 241-242.
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COMMUNICATIONS DIVERSES

ACTIVITÉS PASTORALES

Acat : 293, 458.
Acolytes : 154, 358.
A.E.D. : 402.
Amour et Vérité (mariage) : 37.
Animation chrétienne et

tourisme : 26, 279-282.
Apostolat de la prière :

dans tous les numéros.
Ardeur qui chante : 233
Assistant(e)s parois. : 518-520

Beauraing sanctuaires
- dans tous les numéros ;
- triduums : 27.
- 75ème anniversaire : 157, 247, 291, 333.
Bruxelles Toussaint 2006 : 40.

Carême : 85, 87.
Caritas-Belgique : 517.
Carmel : 341-343.
Cathobel : 201.
CDD : 508.
Cep : 156, 278.
CEPO : 156.
C.I.L. : 292.
C.I.P.L. : 132, 196, 232.
C.P.M. : 34-36, 294, 386, 508.
Collectes : 28, 88, 124, 276, 289.
Confirmation - retraite : 467.
Coup de Pouce : 237.
Croisade eucharistique : 329.
C.S.S. Namur : 395-396.

Diaconat : 19, 79, 153, 353, 506.

Entraide d’Eglises : 400-402.
Entraide et Fraternité : 87-91.
Épiphanie : 28;
Équipe liturgique : 21.
Europalia : 39.
Expo : 24, 213, 254.

Familles populaires : 77.
Fidei Donum : 46, 179-180.
Foi - école de la : 290, 394.

-profession de : 467.
Formation permanente : 32, 393.
FUNDP, conférences : 96.

Habay-la-Neuve : 158.

IC Lille : 511.
Immigrés - centre : 287-289.

JMJ -Sydney : 239
Journée des familles : 97.
Jubilé d’Arlon : 93-93.
Justice et Paix : 725, 283-285.

Kigali : 344-345, 408-411.

Les Bulles : 84.
Libramont : 155.
Liturgie : 33, 346.
LLN - Conférences : 394. .
LLN - Formation : 30, 510-511.
Lourdes 1858 : 459-461.

Maison Saint-Hubert : 154.
Malonne : le R’atelier : 155, 466.
Maredsous : 32, 350, 467.
Mariage - préparation : 467.
Marie :
Médias :
- Colloque Église-médias : 412
- Journée des : 348-349.
Mess’age : 31.
Messes Radio-Tv : 390-393.
Missio : 28, 352, 397-399, 419, 452,

456-457, 509.
Mouvements jeunes : 240.
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Notre-Dame Rempart : 198-199.
Noël : 512-516.

Oecuménisme:21-22,197,404-407, 507.
Oecuménisme : (Pape en Turquie) : 23-

24, 80-81, 133-134.
Oecuménisme - Sibiu
O.N.A. : 277.
Orgue : 337.

Pâques : 123, 193-195.
Paroisses chantantes : 80.
Passion-jeu : 122, 193.
Pastorale des malades : 81-82, 235-236.
Pastorale Pers. handicapées : 236, 355-

356.
Pèlerinages : 29, 244, 357.
Philosophie (initiation) : 394.
Prêtres frontaliers : 418, 464.
Préparation au mariage :

voir A&V, Cpm et Maredsous

Traité de Rome : 94.
Toussaint: 451-456.

Vacances : 282.
Vie consacrée : 18.
Violence : 417.
Vivre Ensemble : 453.
Vocations : 189-192, 241-242.
VW-Forest : 38.

Rameaux : 86
Refus de la misère : 350-351.
Religions - cours : 354-355.
Route St-Benoît : 347.

Scoutisme : 238, 359.
Séminaire Bastogne : 403.
Séminaire Namur : 14-15, 95, 373.
Sibiu : 234, 278.
Solidarité diocésaine : 83.
Sophia - Institut : 78.
Sorinnes - CIFRA : 84.

A L’ÉCOUTE DES JEUNES ÉGLISES

1. (01) Asie : L’Asie peut apporter quelque chose à l’Europe.

2. (02) Afrique : « Des prêtres noirs s’interrogent » : cinquante ans
se sont écoulés.

3. (03) Chine : 80ème anniversaire de l’ordination des six premiers
évêques chinois.

4. (04) Afrique : Abidjan, colloque international.
Le cardinal Etsou et les Congolais de la Diaspora.

5. (05) Ile Maurice : Lettre de carême de l’évêque de Port-Louis.

6. (06) Nigéria : Perspectives ecclésiales pour les décennies à
venir.

7. (09) Amérique
latine : L’avenir des religions.

8. (10) CELAM : Cinquième Conférence générale du CELAM
(Églises Amérique latine et Caraïbes).

9. (11) Asie : Le rôle des femmes dans la famille et dans la
société.

10. (12) Salvador : Lettre du jésuite Sobrino à son ami Ignacio
Ellacuria assassiné.
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À l’écoute des jeunes Églises
Salvador : Lettre du jésuite Sobrino à son ami Ignacio Ellacuria assassiné

Le 16 novembre 1989, six jésuites, leur cuisinière et la fille de cette
dernière ont été assassinés à El Salvador à cause de leur engagement
pour le respect des pauvres. Leur confrère Jon Sobrino était absent de la
communauté ce jour-là. Dans une lettre à son supérieur et ami mort pour la
justice, il réaffirme certaines valeurs qui leur étaient communes.

* La liberté contre la peur. Simplement, il faut bien reconnaître que l’Église est
habitée par la peur : peur de ceux qui peuvent porter dommage à notre confort, peur
de perdre la reconnaissance, peur d’être censurés, peur de perdre des privilèges, des
statuts, du pouvoir social. L’impression que nous donnons autour de nous, en tant
que membres de la hiérarchie ou en tant que prêtres, c’est que nous sommes bien
souvent paralysés. Or il est urgent de récupérer la liberté, ce qui d’ailleurs est central
pour la foi. Nous sommes des fils et pas des esclaves.

* La parole contre le silence. Nous pouvons nous tromper, mais nous ne pouvons
nous taire face au mal qui touche le monde d’aujourd’hui : 2 milliards de personnes
ne disposent que de 2 dollars par jour. Nous parlons, avec raison, des problèmes
graves qui affectent la famille, mais nous ne parlons pas de la guerre préventive - son
concept et sa réalité - du président Bush ni de l’idéologie de la doctrine de la sécurité
nationale qui a causé, parmi nous, des dizaines de milliers de morts tués, la plupart
du temps, par des baptisés.

* L’audace contre la pusillanimité. Dans beaucoup de mouvements religieux
actuels, l’enthousiasme est très présent, même avec excès. Mais nous n’osons
guère annoncer, non pas un Dieu quelconque, mais le Dieu des pauvres et des
victimes. Proclamer la réalité de ce Dieu ne relève pas de la seule doctrine, mais de la
conviction et de l’audace. De même, lorsqu’il s’agit de proclamer Jésus, le nazaréen,
celui qui a vécu en faisant le bien, qui est mort crucifié, et qui en procédant ainsi nous
a révélé qu’il était le Fils de Dieu. Il faut de l’audace, en effet, pour oser proposer ce
Jésus comme étant le frère aîné, et ne pas le diluer de mille manières, infantiles ou
extravagantes.

* L’Église des pauvres contre une Église universelle creuse. Le rêve de Jean XXIII
et du cardinal Lercaro, de dom Helder Camara et de Monseigneur Romero, est
toujours d’actualité, c’est “ l’Église des pauvres”. Sinon, de qui serait-elle ?

* Ignacio, je veux terminer en évoquant ton dernier discours. “C’est seulement avec
tous les pauvres et opprimés du monde que nous parviendrons à croire et à avoir le
dynamisme pour changer le cours de l’histoire”. T u nous disais alors que les pauvres
se trouvent être à la source d’une foi et d’une force qui ne peuvent venir d’ailleurs.
Comme je te l’écrivais l’année dernière:“Hors des pauvr es, point de salut”.
(Centre Œcuménique de Liaisons Internationales, n° 118-119, 2007, p. 30-31).

E M I N A



AGENDA DIOCÉSAIN EN DÉCEMBRE

Le dimanche 2 dans l’Église universelle

— 1er dimanche de l’Avent : année A, année paire.

Le 8 dans l’Église catholique

— Fête de l’Immaculée Conception.

Les 8-9 dans les églises

— Collecte pour l’action de l’Avent.

Le 11 à Beauraing,

— Journée de récollection pour assistant(e)s paroissiaux(les).

Le 15 à Ciney, Mont de la Salle

— Journée de formation des catéchistes de catéchumènes

adultes avec la Commission du catéchuménat.

Le 16 à Beauraing (après-midi)

— Célébration du 10ème anniversaire des assistant(e)s

paroissiaux(les).

Le 25 pour les catholiques et nos frères protestants

— Naissance de Jésus, fils de Marie et Fils de Dieu.

Le lundi 31 au Séminaire (15 heures)

— Célébration liturgique des vœux de Nouvel An

à l’intention des prêtres, des diacres permanents et des

personnes consacrées.

— Célébration suivie d’une réception

Le mardi 1er janvier 2008 à l’Évêché

— Échange de vœux pour les personnes laïques.
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